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qu’une initruction dont uont l'ob(et dut signes convenus 
etooramuna pour ptrrtnlr à d'autres connaissances 
plut immédiatement applicables. Si l'on veut y ré­
fléchir, on verra que nos étudee élémentaire* ne uont 
dans le fait rien autre chose, à l'exoeption dec étudee 
•pédales pour l’homme dont la carrière cet déjà dôter- 
née,comme par exemple les études ecclésiastiques, celles 
de la médecine, du droit. Ce défaut d'actualité dans 
nos étudee générales, se fait sentir partout, et malheu­
reusement s'il procède des causes que nous avons assi­
gnées, le remède ee fera attendre longtemps.

Puis dono que noua sommes réduits à des signe» 
dans nos institutions les meilleures et les plus élevées, 
force noue est d'accepter les mêmes limites pour les 
écoles de la première enfance, dont nous voulons prin­
cipalement pouc occuper aujourd’hui. Souvenona>nous 
bien qoe par mite du vice radical dans leur constitu­
tion que nous arons signalé, cet écoles ne peuvent 
commander à l'enfance qoe pendant une partie de ses 
jeunes loisirs. Noua laissons le reste à faire pour la 
façonner, à la famille chrétienne, première source de 
nos ooonaissanoee véritables, à l'instruction religieuse, 
bien ainsi nommée parce qu'elle rattache l’nomme 
par de nouveaux et plus forts liens à tout ce qui mérite 
m hommages ou son affection, à son créateur, conser­
vateur et rédempteur, à sa famille, à sa patrie, à l'hu­
manité 1 les voyages et la comparaison, de proche en 
proche à commencer par ea ville ou son village, aché. 
reront de perfectionner le jeune homme, du moins sous 
les rapports matériels.

Prenons doue l'école primaire comme un répertoire 
de signes conventionnels; et comme le langage entre 
presens, l’écriture entre absent soit à une même épo­
que,- soit des temps passée au temps présent, et même 
pour w rappeler à soi-même ce que l'on a fait, dit, 
pensé, appris, sont les principaux et les plus rapides 
de ces signes, on commeoce très judicieusement par 
eux. Les élément de la parole ont été puisés par l’en­
fant dès le berceau même dans les soins caressant d'une 
mère, d’un père, de bons vieux aisux, d'une sœur ; il 
ne reste qu'à exploiter en les poussant plus loin ces pre­
miers rudiment. Si la règle est vraie que dans toute 
recherche ou doit procéder du connu à l'inconnu, l'on 
se convaincra que la langue matérielle est celle dont il 
importe le plus de se servir dans ses premiers pas vers 
la science, et au moyen de laquelle on avancera le plus. 
Dans un paye comme celui-ci où deux langues sont 
d'une égale nécessité, les enfans pourront avec avanta­
ge fréquenter une école mixte, surtout pour habituer 
leurs organes aux sons particuliers ds la langue qui 
leur est la moins familliere.

/«’écriture phonétique, admirable bienfait de la pro. 
vidence, donnée à l'homme dès les temps primitifs 
pour peindra et suppléer la parole. est la seule complè­
te, parce que ses élémens simples et peu nombreux, 

***** suffisent a tout ce qui a été imaginé et nommé par
ou par association avec 

Les écritures 
celles

____  purement artificielles des Chinois, doivent se trouver
Il serait à désirer que ce fût en effect une éducation nhM c®**, en défaut, avec la marche des idées, des dé- 

et non une instruction simplement qu’on reçut dans couvertes et des événements. Je voudrais que nous 
la jeunesse, qu'il y eût des établissemens qui, prenant eu*,jt>nf en eu pays assez de loisirs et de livres pour 
l’homme dans l’enfance, le rendissent tout formé à la notJ3 „#tisfaire sur ce qui concerne les Chinois ; quant 
société, propre à divers états, ou du moins h cer- anx Egyptiens, l’on a appris dans ce siècle par les re- 
taines spécialités ; comme chez les Egyptiens, dana'cherchM des Champollion et autres laborieux savans, 
les écoles de la Grèce, etc. Notre état social, les qU’e||eg ne •ont pour la plupart rien moins que oe 
nombreuses carrières qu’on y exploite, les besoins va- qU»on t dit être et qu’au lieu de trouver des dieux 
ries qui exigent des connaissances diverses, n'j °p-|et des déesses dans tous les signes bizarres que les siè 
posent. Et encore plus, le dirai ‘ 
la versatilité de nos croyance*

lecture
Prononcée par i/Hom. A. N. Morin, devant 

l'Institut Canadiin, l* 18 Déc. 1845.

/)<? l'Education Elémentaire liant le BatXana- 
da ; ce nu’elle est et ce qu'elle devrait être.

C’est à voira prenante sollicitation seulement. Me*, 
sieurs de l'Institut Canadien, que j'ai pu me résoudra 
à naraître devant voue et devant d'autre* de mes oon- 
Jovens avec cet essai. Mm occupation» ne m’ont 
uermis d’y donner que de courts moments de travail, 
it l’on sait d'ailleurs qu’une infirmité physique, 
m’empêche de mettre par écrit des note» suffisantes 
pour suppléer à ma mémoire. Ce sont là, j’espère,
Autant de motif» d’indulgeoce à mon égard, Je ne 
nuis oublier pourtant qoe ceux à qui je m'adrasw 
principalement, et que je pourrai» appeler mee jeunes 
maîtres, en savent plus que moi sur tone les sujets en- 
ire lesquels il m'était libre de choisir. Oui, mes- 
»ieur». plus rapprochés de l'époque de vos premières 
étudemayant pins de moyen* d’apprendre que nous n en 
avions de mon tempe, voue ave* dévoué consciencieu­
sement voe loisirs à la recherche de tout ce oui est 
bien et bon ; vous recueille* la riche moiwon due à 
voa traveu*. utiles à vous-mêmes et aux autres ; ceux 
que vous êtes ainsi appelé» à eurpaswr n'en seront pas 
Uloux. Pour moi, si l’avantage de voue avoir prôoé- 
dé quelque peu dan» la vie m'a donné I occasion de 
me trouver aujourd'hui au milieu de voua, et de vous 
«voir vus déjà associer mon nom aux vôiras, c’est un 
honneur que je saie apprécier si je n’y puis répondra
autrement.

Le sujet de l’éducation, dont j’ai entrepris d exposer 
une partie minime, oomprendait dan» sa généralité 
toute la scieuce des choses, et toute celle de l’homme ; 
un abrégé uni versel de toutes les connaiswnoee hu­
maines. avec l’exposé de leur application dans toutes 
U circonstances possibles, le tout co-ordonné et di- 
rigè vent la fin morale de l'homme au moyen de toute 
une philosophie. Ce n’est pas vers un but si haut 
que j’ai tendu en préparant ce» lignes. J’aurais dû 
plutôt dire que je parlerai» de s’instruire eoi-même et 
de communiquer avec les autre», que l’on acquiert or- 
dinsirement par le» livres dans les école» publique* ou 
privée». En me bornant à la parti# élémentaire de 
mon sujet, j'ai du moina commencé par 1* besoin prin­
cipal «lu peuple, et par ce qui est d’une nécessité ab- 
wiluo, les école» commune», indépendamment d# noe 
institutions supérieure» d’éducation, qui laiswnt peu à 
repren re ou à conseiller. Arrivé jusqu'au muilde nos 
collèges franco-canadiens, je m’arrêterai là aveu res­
pect, cmyaot avoir rempli ma tâche, félicitant^ mes 
compatriotes de même origine de ce qu’il» possèdent
d’aussi belles institutions nationale», félicitant aussi_____________
me» compatriote» parlant la langue anglaise de la l'homme, toit directement 
Uriute volée au’ont prise dès le début, les institutions objets antérieurement connus. Le» éc

Lycées ou //>^A - Sjniboliqueu et hiéroglyphiques des Egyptiens,
haute volée qu ont prise 
récentes connues sous le nom de
Schools.

le défaut d’homogénéité des peuples et qui font que 
l’homme n'a pas foi dans l’homme, que les liens qui 
rattachent les sociétés sont plutôt d'intérêt et de cal­
cul que de croyance. En faisant no» comparaisons,

phénico-gréco-romaines procèdent évidemment 
ne noua écartons pas de notre sujet.

Les eons de la voix étant peu nombreux, comment se
^_______ #____ . , fait-il que l’on mette tant de temps à apprendre à lire,

j« ne prétends pas certes déprécier le» gravas études mgTO0 années entières f C'est que no» mots écrits 
et les connaissances positives des temps modernes au 0# pu aiusi simple* que la parole, c est que les 
profit de la philosophie et des mystère» antique», par mêmes combinaisons de lettres correspondent à des sons 
suite desquels l’homme obéissait aveuglément à u® djfférens, et que l’élève, dérouté à chaque instant, est
qu’on lui dictait et à ce qu’il trouvait établi. Au­
jourd’hui l’on se rend raison de tout, et la comparai­
son si on voulait la faire, wrait au profit des temps 
modernes. Mais ma proposition n’en est pas moins 
▼raie, qu’il n’existe pas dans le» institutions d# 
notre civilisation moderne de moyens d* rendre 
l’homme dans aon jeune Age ce qu’il doit être dans un 
&ge plus avancé, quelle que soit sa poeition dans la 
eis. Quelques gouvernemens, comme celui da Pru sec,
7 ont essayé par one coercition quelque peu Spartiate, 
mais cette tentative échoue enoore devant les crainte» 
gouvernementales, et encore plus devant le protéieme 
de nos idées religieuses, politiques et morales ; on est 
oblige d'élaguer tout oe qui y tient, et de faire par là 
même de l’édutation un squelette sans vie et sans cou­
leur, et l’on w oonvaino qu’il faut des heures et des 
jours pawés ailleurs qu’à l’école pour faire d’un enfant 
presque réduit aux lorcea matérielles nn membre éclai­
ré et utile dans 1a société.

C’est auai le défaut trop évident de tontes nos édu 
cations cnnsdiennes, comme c'est celui de l’éducation 
dans les deux pays dont nous tirons notre origine, la 
France et l’Angleteterre. De là sont venue» de 
tentions nombreuses, chaque grande institution 
que parti, voulant arracher pour soi l’enfance 
entière, la façonner à l’exclusion de tous les autres,
guant, posant de chaque côté des bases vraies lorsqu __( ___________
ne Im applique pas exclusivement, pour en tirer deal^L^mnent dans une 
conséquences universelles inapplicables à l’état i*atteation de ohaqu 
du monde. L’on ne s’est pas aperça que le lieu j gl qUe
commun manque, que les problèmes principaux sont r )M mimes
encor» à résoudre, oelui d’une croyance religieuse ** "
unique à laquelle s’adapteraient ces institutions.

beaucoup d’éoofee par manque de réflexion, lorsqu 00 y 
pourrait faire mieux en suivant un système opposé. Noue 
le signalons canine très grave à messieurs les curés, 
eommiwaires d’écoles et instituteurs qui peuvent y rômé- 
dier. du motoaen partie. L’introduction dé livras 
uniformes, dam chaque même école, deviendra indis­
pensable aussitôt que lee resources publique* et privées 
de ces école* les permettront. U division par cImm», 
suivant l’Age et lee progrès, diminuera le mal, lors- 
qu’on ne peut areir qu'un eeul instituteur, comme dam 
toutes écoles communales. Le meilleure méthode, que 
je crois être composée de celle individuelle et simulta­
née, doit être celle des Frères des écoles chrétiennes, 
si on en juge par le nombre et lee progrès de leur* élè­
ves. par l'attachement à lean études que cm élève* 
miniWnt, cane compter 1m idée* religieuee» et more- 
Im influée* dans dm populations eoovent irréfléchies 
•oos oes inportant» rapport*, lue rêglM particulière» 
d’association et de manière de vivre de oes dignM ins­
tituteurs, lee empêcheront de diriger 1m éonbe nrinci- 
paire de paroiwes, excepté dam « petit nombre de 
localités plus aisées. Mais si des écoles-de comté • or- 
ganiseat et sont reconnuM et aidées par l’autorité pu­
blique, qu’on 1m mette sans hésiter sous la direction 
dm frères (les école» chrétiennes, partout où la diver- 
gtnee des croyances religieuse» n inspirera pas ds 
préventions opposées, préventions au surplus qui sont 
peu partagées, et qu’uus obwrvation même superficielle 
devrait faire disparaitre. Leur enwigoement, certes, 
s’élève awe* haut pour toutes les exigences de ceux qui 
voudraient voir dans chaque comté une ecole d un ordre
supérieur. ,

Combien done de sortes d’éoobs devrait-on établir 
et distinguer dans les campagnes du Bas-Canada ? Je 
réponds : de trois sortes : lo. Lee écoles communale», ou 
de concevions ou côtes, Mlles qo’actoellement réparties 
en districtsd’écoles; 2o. Les écoles-modèles de paroiwe, 
reconnue» et encouragéM par la loi actuelle ; 3o. Isa 
écoles supérieures de comté, qui ne sont pas encore or­
ganisées sous ce point de vue, mais qui le wront sous 
peu, j’oee l’espérer, et que la législature aidera sans 
doute d’un# manière proportionnée à leur importance. 
Soit dit en present que la partie canadienne-française 
de la population possède depuis deux siècles des écoles 
de ce genre pour les fille», dans Ire établisvmens des 
suanre de la Congrégation, et que plusieurs de oes éta- 
bliewmens feraient honneur mime à de grandes et or- 
gurilleosre ville». Puissent le respect et i» reconnais, 
sance publiques entourer sans cmw de si nobles dé- 
vonemens, et pnine la parfaite union entre ces dames 
et les autorités ci viles dre écoles, au moyen d’un con­
trôle qui n'a besoin d’être qoe sur le papier, faire par­
ticiper ces tytules éoolM à la faible pitance de la loi, et 
è aon accroissement à l’aveoir.

Lee écoles communes, antre* qoe son une direction 
purement individoelle. n’ont pM uoe date bien an­
cienne parmi non». La poeition ooloniale du pays, et 
d’autres causes qu’il o’eet pas néeewaire de rappeler, 
ont fait qoe l’action pniwante de l’aulonte et de la 
fortune publique m s’est étendue aux breoins de l’in­
telligence qu’aprè» des tentatirre sans nombre dont je 
ne ferai pas l'historique. Les reflet» de lumière qoe 
jetaient cenx de no» collèges qui avaient survécu ou 
avaient surgi, lee effort» de beaucoup de membres du 
clergé et d’autre» particuliers, ceux d un petit nombre 
de fabriqore de paroiwe, 1m peinM mal rétribué* de 
maîtres souvent ambulant, voilà noe eourore de richesse 
intellectuelle dan» 1m campagne» jusqu’à il y a Mies 
ans environ. Alor* on pût élever de» écoles, en grande 
partie il est vrai à frais publics, et la majeure parue 
de la population et du clergé des difftraolre croyanore 
seconda avec zèle 1m effort» de la législature. Mai. 
ce soleil à peine levé, foi éclipsé par la malice des 
temps, et lorsqu’il a reparu nouvellement à sa seconde 
course, il a dû trouver refroidie la terre qu’il avait vi­
vifiée. D’ailleurs les moyens pécuniaires du trésor 
public n’étaient plus les mêmes et ne pouvaient suffire 
en totalité à répandre l'instruction dans le» marnes ; la

différent et que l’élèfe. dérouté à cheque iimeol. en gfofaœild iudirjdoeHeèteit une
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irai-je, la multiplicité etj cleg ont |tilié debout, l’on n’y doit voir qu’un genre de 
1 religieuses et^politiques, fjgnM phonétiques ou alphabétiques d’où nos lettres 
nem> les et oui font que :nM nrocèdent évidemment. Mais

Les éoolM eommuoM mut 1m muIm auxquelles le 
peuple puiM» être appelé à contribuer d’une manière 
générale, parce que oe sont oelUe qu’il a sou* ses yeux 
et aux opérations desquelles on peut l’intéreMtr. Les 
parent dM ôlèree seulement peuvent aider à soutenir 
en partie 1m éoolM supérieures, mai» comme la tenue 
en est beaucoup plus ooûtouse, le gouvernement devrait 
faire plus pour elbe, tans oublier néamoios que les 
écom commune» sont d’une nécessité indispensable, ne 
füt-ce que pour y ohoiiir des sujets propres à être 
avancés. Dans cm écoles, 1» lecture, l'écriture, l’orto- 
graphe, c’est-à-dire un peu de grammaire donnée à 
priori, et 1m élémens du calcul, sont un minimum ; 
heureux 1m élèvM si le maître peut y ajouter la gram- 
maire raisonnée, l'hatoire, la géographie ; 1m élémens 
bien exposés, en sont attrayant pour de jeunes intelii- 
genoM, au delà de ee qu’on peut croire. La oosmogo- 
nie moMÏqoe, l’hietoir» do peuple juif, celle de la 
venu» du sauveur et réparateur divin, sont Im pre­
mière* notion» à inoulquer. Si l’on a le bonheur 
d'avoir uniformité d* croyance parmi 1rs parens dont 
les enfans fréquentent l’école, 1a direction, l’interven­
tion même du prêtre ou ministre, s’il en a le loisir 
comme il en aura partout le cèle, pourra faire beau­
coup plus et rendre oomplète une instruction qui ne le 
serait pas sans cela. Qoe si l’on en est venu à la di­
vision dM écoles, permits comme de nécessité à la mi­
norité, l’on a les mêmes avantages sous le rapport reli­
gieux. Mais *i ma voix pouvait être entendue partout 
où régnent la charité et la bienveillance chrétiennes, je 
ooDMilltrail de ne pas paralyser l'efficacité des écoles 
en 1m divisant inutilement. Que le maître, respecté 
pour cm mœurs par toutes les croyances comme dans la 
sienoe propre, inspire l’amour du bien et l’horreur du 
mal, sur tout ce qui est cru en commun, mais qu’i) 
s’abstienne avec circonspection de toute discussion on 
démonstration propre à inspirer des méfiances. Que 
chaque clergé ee réwrve dec heures ou même des jours 
fixés pour donner ou faire donner l’instruction reli­
gieuse qu’il chérit. Mais toute tentative de f tire pros­
pérer une croyance au moyen du prosélytisme dans les 
écoles, ou même de ce qui en serait soupçonné, subi­
rait une déconvenue.

L’aspect de ce» luttes Mrait trop douloureux pour 
les hommes vraiment religieux. Certes, on ne peut 
accuser ici de cet esprit ni le clergé, ni la population, 
de toute origine. Mais j’ai trouvé dans le cours de ma 
vie publique, parmi iss catholiques et parmi 1m pro­
testant, et comme rares exceptions, des individus qui 
voulaient de cette manière impowr leur foi aux autres. 
On en a vu des exemples dans des pétitions concertées 
•t présentées à la législature. A tous je ferai remar­
quer qoe ceux qui sont majorité dans un endroit, 
•out minorité quelque part ; que, quant à l’oppression 
p«ur la bras da la loi, ail* aat ioutila ** dan^araiiM ; à 
mm compatriotes de mon origine en particulier, je 
dirai qu’eux surtout ont intérêt à invoquer ia liberté et 
la tolérance comme règle générale, parce que si l’ex- 
eeption prévalait, il est peu à croire qu’elle fût en leur 
faveur. Le clergé de chaque croyance jouit parmi ses 
ouailles d’un respect mérité ; m conduite et ses sacri­
fice lui awureront dane tous les temps la plus large 
part d’autorité et d’influence sur l’instruction. Nous 
applaudissons de bon cœor à ce qui s’est fait et se fera 
par cette entremise. L’homme sans religion serait un 
monstre ; l’homme persécuteur ne wrait guère mieux ? 
l’homme purement contemplatif, en thèse générale, 
mourrait de faim. Unissons avec un esprit chrétien 
toute notre énergie et notre charité pour instruire, 
relever et nourrir, au moral comme au matériel, la 
société telle que Dieu l’a constituée et dont il a « ouln 
que nous formions utilement partie.

La suite au prochain numéro
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La manie des collections■ M. Boulard, homme 
de goût et littérateur instruit, avait acquis une grand* 
fortune dans le notariat, qu’ii exerça à Taris pendant 
de longues années et de la manière la plus honorable. 
Bien différent des notaires de notre époque, M. Boulard 
n’était pas un homme du monde ; c’était l’homme de 
son étude, le guide, l’ami de ses clients ; et il ne se dé­
cida à quitter sa charge que lorsqu’il put la transmettre 
à un fils qui héritait de son intelligence, do son zèle et 
de se» vertus.

Jusqu’alors M. Boulard avait cru devoir faire le sa­
crifice d’un goûtpronoooé qu’il avait pour les livres ; 
mais dès qu’il m rit maître de sa personne et de sou 
temps, il n# songes plus qu’à w former une collection 
d’ouvrages, rares et curieux.

Le voioi donc à l’œuvre, panant une partie de ses 
journée* chez le» grands libraires, et 1 autre chez les 
bouquinistes, feuilletant, flairant, mesurent et achetant 
toujours 1m éditions rares, 1m bonnes éditions, les seules 
où se trouve la faute, la bienheureuse faute, étoile po­
laire de» vrai» amateure. Lee anciens de la lib.airie 
assurant ne l’avoir jamais vu rentrer chez lui sans rap­
porter sous le bras plusieurs volumes. Du reste, ses 
nombreux achats étaient toujours payés comptant, et, 
au bout de quelques années, il était considéré dans tout 
Paris comme la seconde providence des bouquinistes. 
A ce train, les raynns qui tapiauient tout son appar­
tement furent bientôt remplie, et il fallut de toute né­
cessité songer à préparer de la place pour les acquisi­
tions futures. En femme prudente et économe, ma­
dame Boulard avait maintes foi* conseillé à son mari 
de M mettre à lire avant de continuer d’acheter ; mais 
oe conwil, tout au plue bon pour un bibliophile, n'é­
tait nullement do goût de notre bibliomane. Les nou­
veaux volumes qui depuis quelque tempe arrivaient

St masses, par métras cubes, furent donc mis en pile 
vent la bibliothèque, désormais inabordable, et 
jusque daus la chambre à coucher, convertie un beau 

Jour en quatre grande» rues, toutes garnies de «7°®*
abord doublé par le gou- Cependant M. Boulanl devenait moim tjiMhIe 
pour eux et par eux. Ici plus mystérieux. Le matio, il commençait a i



m txcurwaa twMomp plut t6t qu'à l'ordinaire, à un* 
nrui» (4 lee libraires n« wvit pan encore ouvert*, ni lee 
bouquin!»!*# était» j il lui arrivait asset souvent da ne 
pw venir déjeûner | il ne rentrait plus qua fort lard i 
un Jour média il na rentra ni dinar ni ooacher. En 
vain madame Boulard, alarmée, pmw* non mari da 
question* sur cette conduite étonnanta: il s'obtin* à 

irdar la ailnnce, ou na fait qua daa répoaat» évasives, 
°* moment on auit town lt» pan, on épia tou U» laa

temps et Usa da répondra à l'appel qu'lit leur feront 
Entoila, noua na reculerons jamaia devait no daroir 
à remplir, quand méma il agirait da imllre an acou* 
aalion la gouverneur-général lui.même, et d'aprèa le 
principe da notre gouvernement actuel le ohaf da 
(’exécutif n'était pan exempt de toute aaponaabilité, 
et qu'il fut pœeiiblc d'obtenir justice du tribunal qui 
doit Justice au fbrt comme au faible: b bien at la 
mal na changent ui da nom ni da nature parce qua U

fard

actione deçà mari dérangé, et Ton ne tarda pat à ap- personne coupable aéra haut placée, aur li "trône même, 
prendre an# depuis quelque temps il pâme dsajournée* Telle rat du moinu la manière de voit de eaux qui 
entier*» dana une daa maiaorn dont il avait auccewive- placent la majeaté de la loi au dessus da a majesté de 
ment congédie tout laa locataire#, et qu'il tenait da la royauté.
métamorphoser an une raata bibliothèque. Quant à la Notre currvtpondant de Montréal noue dit que aur
nuit quel époux aeait oublié de pâmer aoua le toit con. """ .............................. ‘
jogal, c’était préciiéinent celler pendant laquelle il compt^t-on 16 Canadiens-Français} main i 
ftngtii trou voiturtN J# litrrra, dont il n'ivait pu oté cho«e d# plut prodiffiaux qui» cila en<

mmI 1*^____!__________ A- A_____ » » _ * • i . . T»

200 capitaine» dan» la di»trii*t da Montréal, à peine
il y a quel

avouer avoir fait accidental lament l'acquisition. On donné dea oommimiona à daa Canadien* mort», et 
n explique alors. on pleure da part et d'nutra. et l'on morts depuis longtemps.
flmt par signer la paix t mai» à quelle condition t1 M. F. X. Paradis, marchand da boit, s'évertuait à 
.Notre bibliomane a est engagé sur sa parole d'honneur, chercher eon lieutenant ; quelle fut sa sirpriae quand 
•ur sa fui d ancien notaire, à commencer immédiate* il apprit que ce lieutenant, Henri Côté, avait été écrasé 
ment son catalogue, et à ne plu» acheter un seul volu-'par l'éboulisdu oap le 17 mai 1841. Ainsi ce Cana- 

a,,lor’*â**on sxprmue de madame. dim-Français, plu» heureux que »e» compatriote#, était
r idé e a «es p ome»eea. l’honnête, le vénérable M. mort en 1841 et était promu en 1845. De même, M. 

iloularil se met à 1 ouvrage ; il sort urnes fréquemment, F. Gaudry, depuis deux an» au raoin» instituteur au 
* . t vr**' te*** c# n P*ug 9U* P°ur visiter ees an. Château-Kicher, et ci-devant de la paroi#»* du Cap. 
cienne» galeries, et Jamais pour aoheter. Quelque» Santé, «e trouve être enseigne dan» l'un de» bataillon» 
mon après cette courageuse réaoluton, »a santé corn» de Québec, et notamment dana celui où M. Victor 
mença a décliner f il perdit peu à peu l'appétit et le» Hamel se trouve capitaine, 
foree», il commença à maigrir; son caractère, autre, 
foie aimable et enjoué, d»vint tout à fait sombre et mé. 
laecolique ; enfin, miné sourdement par une fièvre Le rapport du comité de secours Je lundi dernier.
nerveose, il finit par ne plus pouvoir quitter le lit* 0®,r'' 9url(lu* cho#e de bien consolant d’une part, puis 
Alore eeulement le médecin qui lui donnait des eoina <*11* .,e" >nc*ndié* apprennent que plus de £37,000 
soupçonna que cette fièvre con*omptiv* pourrait bien *t<r,*nK collectés dans toute» les églises d’Angleterre, 
provenir d’une espèce de nostalgie, de Vennui qu’é- <*efront leur être distribué», à part ce qui est encore 
prouvait la malade de ne plus achr-ter de livrai ; et, *n d*i**1 dan* b»n9u‘*H5 mais il nous offre quelque 
de concert avec madame Boulard, il s'avisa du strata-,cho^ dv bien pénible de l’autre, puisqu’un comité, 
gème suivant : Un brocanteur vie nt étaler dans la rue c**lui de Saint-Jean Nouveau-Brunswick, a cru devoir 
quelque* centaines de volumes devant la fenêtre t|u omettre aux donateurs les somme» souscrites par eux. 
bibliomane; puis, à un signa) convenu, il se met à prétexta qu’il n’y a plus de malheureux à soûla- 
vendre set livret à la criée, at'.irent les pâmants par les **r 4 Q,,éU*c> conséquence» de cette décision ne 
éclata de ee voix forte et sonore “ Qu’y a-t-il là ' de- ,cr,uenl PM bicn fnnMtM, *> f«*1 •**«,mple n’avait été 
mmode M. Boulard à sa f,rame.—Rien mon ami • P,écéd« Par ,,n- Paille décision, k peu prés, de la 
c’est un revendeur qui cherche à se défaire de qoelquei P*rt du Cumité de Lom,rw* 9ui * P*r d«v‘,rs lui dw 
vieux livres. " Ici un profond soupir s’échappe de la montant d’environ £30,000 sterling,
poitrine du malade : ** ÿi Je pouvais au moi ns aller les 
voir il me semble que le grand air me ferait du bien.—
Si ta veux t’habiller et prendre men bras, nous essa­
yerons de descendre ; et, ma foi ! pour aujourd’hui. Je 
j® te permets d'acheter les volume» que te convien­
dront. * Ces dern'.ers mot» sont à peine prononcé#, que 
le malade saute à bas du lit ; en un instant il est habil­
lé, et, malgré son état de faiblesae. il descend assez fa­
cilement l’eecalier. Arrivé auprès du bouquiniste, il
quitte le brsa de sa femme, et la force à remonter chez «crifice solennel du point 
elle. Alors 1 œil humide de joie, un genou en terre, il dans leur temple chéri 
parcourt rapidement tons les ouvrages, il les ouvre, les 
referme, les ouvre encore, pour palper plus longtemps.
La plupart srnt bons, quelques-uns même sont i

« monUnti »l«.l * Udiipwitioa d, M cumilk, rt dont I* muilié d. I. pop-Ulion nl c.Mdi,,,,..
d. I.i Mo Ul. |Md««.W.d. t«.p. » MUJ, ■du bHN> ç..-, «MU di.üluM * do nditU.

.............. r nneomm, m débouni,. IxtU/i dan. n |»ja. il wmbl. qua In ,i|irn-|oni ‘“T
la mima aujel, I lui adreOn-. french ninurfian, Aatr, too muM in Ihnrowi, „ 
irai datée de Montréal les 20 conviennent trè» peu dans la bouche de ces MeZ, ’

Cependant, quelque ridicules et absurdes
OAm MA SI» kl «SU Itltll J la J illlIaMalilM.l    -

lesquels il l'informer pour 
Aussi dens lettres sur l« 

par le commissaire-général
de 31 décembre. „ , 4 . , ,

U secrétaire met derant le comité une liste de tou- ce» parole», nous Us entendons pronom», „rpwi
tes les souscriptions faite» à Montréal pour le» incen- tou» les jours par ces étranger» fanatique» 
diésJusqu'au 26 du dernier mois, s'élevant à £13.250 engraissés par I argent de la province, pouriLi,. 
2° et lut une lettre de celte «lata qui lui était adre#- impunément aux enfant# du en). Mai» quand on | 

par A. La Roque, écuyer, aecrétaire du comité demande en quoi le» canadiens.français ont»utrÜD!|r 
^ * Montréal disant quo toute» le» souscriptions faveur dan» le partage des emploi» et trop deconSaique

faites dans cette ville, avaient été payées, à peu de dm» les affaire» du pays, ils nous ié
trop ue contrôle 
'«dent av«o lr.

général de Montréal
faites dana celle ville, avaient eta payees, n peu ue um» le» anaire» un pays, im nous iepo .........
cho* près et qu'il n’y avait #ur la liste que le» paie- rogsnce, “ Sou» le ministère Lafontaine et »// 
ment» fait». rin ! ! " Quelquefois ils «Ijsent aussi qU» l’adn,^*

Résolu, sur motion de M. Jeasopp. secondé par M. tration Viger, Papineau, Taschereau est trop f,Vür'’
I. !.. — rn.rn.mm f V.Ma.ltAi.U I ILkM IluXII I I I ' *"*

I^emeaurisr, ble aux Canadien»! Bon Dieul qu’alloiw.nuu» de»
Que le président soit autorisé à écrire au commis- jnir si nous sommes déjà trop favorisé» f )*„ |Nlulr^ 
ire général, en réponse à »a lettre du 2Ü dernier, le malheureux Ilote* d’autrefois se seraient cru» bie,

priant de placer £10,000 à la disposition du tréwrier, asservi», s’ils eussent partagé notre Ilotisme canwlun 
de ce comité, afin que celui-ci puisse rtneontrer se» Mais ai nous somme» «oumi#, traités de la aorte,o'sktl* 
déboursés. I fauta à Lafontaine,comme disent quelque» poule» mouil

Résolu, sur motion de M. Lsmesurier, secondé par lé». Alors taisona-nous, mai plainte» sont inopportun’ 
le rérd. M. Mackie, Car un poète a dit : “ Quidquid délirant reg#., p!#:

Que la lettre du cominisaaire-général du 31 décem- tuntur achivi. *’ Si nous sommes aujourd’hui u|üm 
bre soit référée à un comité de cinq membre», chargé nié», méprisés ; »i nos droits sont foulé» aux pied, ^ 
de faire un projet de répons# et d’en faire rapport à ce la trë*./tatteu*e administration- Viger ; si |A 
comité à la prochaine assemblée. française ne peut plu» être mise en usage mêm» dans

Le» messieurs suivant» furent nommés pour compo- une motion en plein parlement j si M. D. B. Papin*u 
se r ce comité savoir :— vota pour abolir la coutume de faire de» motion» tù

MM. Lsmesurier, C. A. Holt, J. Bonner, l'hon. français; ni no» élection» pour des membre» du uâr 
L. Massue et le révd. J. Cook. D. D. lemenl et no» élection» municipales »e »<>nt faitee au

L’attention du comité fut ensuite portée par le révd. Unit de la baïonnette ; si «les bar.de» de meurtrier» ur. 
Cook »ur la résolution suivante, publiée «fans divers gnniaé» sou» le» yeux du gouvernement ont commit |e 
journaux périodique», portant le» nom# “ John Ro- meurtre et »emé l’incendie ouvertement et impunément 
bertson. président, W. Jack, secrétaire agissant,” dans notre capitale ; si les deniers de la proem,* ont 
révolutions qui ont été adoptées “ à une aa»«mblt«e du été exclusive'! sut appropriés pour le» amélioration 
comité général de secours, pour le soulagement des du Haut-Canada aux dépens du Bas-Canada ; »i toutn 
victime» «les incendies de Québec tenue ail Commer- ces monstrueuse» iniquité» ont été commixes p,r tl 
cial Bank Building, St. Jean (Nouveau-Brunswick), très-patriotique, trè» désintéressée et trèt.equiub., 
le 10 décembre 1845, ” savoir: administration Viger-Papineau, c’est U faute i L,.

” Sur motion de William H. Street, écuyer, vu fontaine. C’e*t ainsi que des badaud*, chercheur, 
que la somme maintenant à la disposition «le ce comité de places et autres bipède» tant soit peu Hupnie, uDl 
a été obtenue par souscription, dans le but de sauver prétendu de sang.froid, sinon de bonne foi, ineir.urr 
une multitude de personnes de la ville de Québec, qui que le» iniquité» ci.dessus spécifn-es étaient «luwi.i 
avaient été plongée* «Ians la pauvreté par le» dernier* résignation de l’ex-ministère. Feutres être»I il, fe. 

VT -, . ... incendies calamiteux «le cette ville, des horreurs de la raient beaucoup mieux de »e cacher dans l'obscuru*
i ous n^en dirons^pas davantage pour aujourd hui, misère et d’une maladie probable et laquelle somme et dana la poussière que «le vouloir »e montrer « «otu.
..... ' "** *.....    “ paraissant à ce comité n’étre plu* requise pour celte ment méprisables a la pleine lumière «lu jour. Pour

fin: il e»t résolu unanimement que les diverses som- se donner un droit d’interdire l'entrée deshereiui 
me» souscrite» soient remises à tels de» souscripteurs public* aux canadien».français, ou se pUit à dm 
qui désireront les recevoir, que les sommes collectées qu’ils sont ignornnl». Mai» la proportion deesuxqui 
dans les lieux de prière, soient remises aux payeurs fréquentaient les ccoies primaires avant le oouiel

nou» réservant de dire toute notre pensée, quand nous 
pourrons reproduire le» résolutions du comité de 
Londres.

Les travaux de l’église de Saint-Roch «e poursuivent 
avec beaucoup d’activeté, grime au zèle infatigable du 
curé, M. C barest, et de «e» paroissiens ; et grâce à cette 
activeté, le* habitant» «le Saint-Roch ont pu assister au exécution.

du jour le jour de Noel 
; ce temple n’est

respectifs, et que le sous-comité prenne telle» mesures acte des école» était de 1 sur 10 «n Canada malgrt 'm 
qu’il jugera convenable pour mettre cette résolution à oUtades misa l’éducation en ce pays, tandis qu'm

Angleterre le nombre de ceux
pays, unuixqui 

qui fréquentent in

atsez

Cette résolution a été référée au sous-comité de dis- écoles evt de 1 sur 11, outre nos école» primaire», on 
pas|tribution pour qu’il en considère et qu’il en fasse rap- collèges et nos séminaires donnent une éducation du.

tinguée à pré» de deux mille élèves ca nadir ns-fran<;«ii.

Canada.
QUÉBEC, 8 JANVIER. 1840.

La Minerre traduit l'extrait suivant d’une
au Sun de New

de l’avenir. On ne saurait croire avec quelle ardeur 
ces hommes religieux ont travaillé au déblais de leur 
temple encombré de bois, de pierre, de mortier et de 
glace, pour pouvoir glorifier avec l’égli»e universelle la 
naissance du régénérateur du monde moral. Le jour pondance de Washington adressée 
de Noël raérar, à l’issue des vêpres, on n’a pas vendu York 
pour moins de £550, argent comptant, le peu de bancs 
qu’on avait pu achever, et la vente »e continue chaque 
dimanche à mesure que les rangées de bancs se com­
plétant. *

___ w _________ __________ ___ _ qui a besoin de prier et qui prie pour adoucir l’amer-
rare#: lesquelles doit-iT acheter dans l’embarras du l.um? du P*«w_etdu présent, par les douces espérance» 
cbo,*.** *1*ché|e tous. Le lendemain matin, notre 
bibliomane était sensiblement mieux; il av»it passé 
une nuit excellente ; un air de sérénité brillait sur cha­
cun de ses traits, et la convalescence ne se fit pu at­
tendre longtemps.

Grâce à de semblables permissions, qu’il fallut re­
nouveler assez fréquemment, M. Boulard parvint à 
une Mai longue carrière. On le voyait encore, â soi­
xante-quinze ans, cheminer sur les quai», enveloppé 
<1 un» immense redingotte bleue, ses vastes poches 
de derrière chargées do deux ia-4o, e» celles de devant 
<l'une dizaine d’in-18 ou d’in-12 ; c’était alors une 
vraie toor ambulante ; mais il trouvait son fardeau 
agréable, et pour tout l’or du monde il n’eût pas con­
senti à en être soulagé*

Hélas ! tout finit ici-bas. Le 6 mai 1825, le bon M.
Boulard eut le regret de quitter la vie sane pouvoir 
emporter ses six cent mille volumes. Deux moi» après, 
on les vendait à vil prix. Encore quelques années 
d’existance, et, malgré son immense fortune, il serait 
très-probablement mort dans nn étant voisin de la mi- 
aère.

_ Aprèt la vente de M. Boulard, les étalagistes de Pâ­
tis furent tellement encombré», que pendant plusieurs 
années les livres d’occasion ne se vendaient piua que la 
aoittéde leur valeur habitoelle.

aussi riche que l’ancien, mais il eut plu» grand par les port ensemble avec la lettre et les résolution» du co 
consoiation# qu’il apporte au milieu d’une population mité de Londres, qui lui ont été référée» à la dernière

assemblée.
Le comité alors s’ajourne,

E. L. Moxtizambfrt,
Secrétai re* I lonurai re.

Il est constant que l'éducation donnée dan» no» allé* 
ges et nos séminaires est aussi soignée que daui ir» 
coliégr* de premiere class»’ «le l’Angleterre, ce 
l'Ecosse et d» l'Irlande. Et de l’aveu même de lore 
Durham le* canadiens de haute éducation sont en birn

Elu» grand nombre qu’en Angleterre et en Kcowr.
in eff’ft, la jeunesse outre le français, apprend l'an- 

glais, le latin, le grec, étudie les mathématique*, i» 
géométrie, l’astronomie, i'aritentage, le irénie. l'ar-

ce qui est juste et raisonnable. L Angleterre u inter- nvur à ton pay* et se distinguer dans quelque branch» 
viendra pas naturellement. Elle comprendra enfin d’industrie ou de génie, m ie nom de canadien n'éuit 
se» vrais intérêts, et *e contentera d’exiger le paie-

Nons avons oublié de dire qu’une requête signée
par plus de 400 citoyens de Saint-Roch invite M. , ... , .
Laurin à continuer à les représenter dans la corpora- ment ‘ hypotheque exe r et* par se* sujets sur le ploi quelconque sous 

pour obtenir son élimination j T‘‘xas et la Californie. Il n y a aucun doute que la en vain que l’on s’adtion, tendisque la requête pour obtenir son élimination 
n’était signée que par M. Mann et sept personnes à son 
service.

M. le Dr. Painchaud prononce ce soir, un discour» 
sur le “ magnétisme animal ; ” la salle de» séances du 
parlement sera sans doute pleine comme d’ordinaire, 
car le Dr Painchaud est un magnétiseur puissant qui 
attira son monde à distance. Nous invitons les croy­
ant» comme les non-croyants à assister a cette séance 
de l’Association, parce que tous «’y instruiront en s’y

pas un titre »iifii»ant pour le proscrit» de tout em* 
e gouvernement actuel. Cnl 

. . que 1 un s adresse aux different» bureaux pu.
de^ la Californie est dt’jà décidée, quoiqu’on blict qui sont encombr«»i d’un beaucoup trop grand 
jt*etre longtemps avant de la compléter, et que, nombre d'employés d’outre-mer, souvent incnpab.fi ei 
je vous 1 ai déjà dit, le dernier xceau ne sera qui ne doivent leur place qu’à certaine faveur. Au. 

apposé aux documen.» de la Californie, que lorsqu’on jourd’hui même, on écrit en Angleterre pour avoir 
préparera AC CANADA LF. TITItE UE RÉPUBLIQUE, une vingtaine de jeune» gens

cession de 
sera peut 
comme je vous

Le» mots «le All of Oregon (tout l’Orégon) si 1
ingtaine de jet 

bureau du génie
gens pour être employé»dans 

militaire. Quelques canadiens
nous y tenon» fermement d«’*ployeront le parchemin ont adressé leur supplique, mais en vain, comrar on 
s.uHequel est écrite la cession du Cansda. La («ran- devait s’y attendre. Notre industrieuse jeunesse. »«ec

ucaiion se inane 
appui et sans m- 

aventurier» qui n’wt

de-Bretagne ne se battra pn» pour des lauriers stériles, *on énergie, ses talents et sa haute éd 
et la Liberie, avec les libres traité»de commerce que donc abandonnée à elle-même, »an»

____ le parti maintenant en majorité est di*pose à lui accor- couragement, tandis que des avenl ,
amuseront agréablement, si le lectoreur ne fait pas dé-!der» infiniment plus profitable su commerce de d’autre mérita que de savoir copier plus ou inuios mi- 
faut à son pané. Il ne faut pas obiier que la lecture) • emP*re 9ue Fe* province» de l’Amérique dont la sérablement, engloutissent tous le* emplois lucratif*, 
commence à 7 heures et demie précises. loyauté est si douteuse. gu préjudice de la jeunesse du pays qn’on regarde »ito

‘J Noos devons faire amende honorable à qui de droit 
ne voyons nullement que le# deux faubourgs si nous avons différé jusqu’ici de mentionner l’appari- 

aux élections municipales qni doivent avoir tion de la première livraison de l’Album littéraire et
musical de la Revue Canadienne. Nous ne pouvons 
juger do mérite littéraire et musical de cette feuille,

Noos
aongent aux
lieu pas plus tard que le deux février ; nous craignons 
bien qn’une telle apathie ne pré^Age quelque cho»ede 
mal. Nous remettons à nn autre jour de faire part pour la seule raison que le temp# nous a manqué pour 
à nos lecteurs de no» crainte* à ce sujet. Tout ce que la lire et que, en dernière analy»e, nous sommes moins
noue pouvons voos dire, habitant» des faubourgs : 
Soyez en garde contre vos ennemis, et teocz-voas unis 
comme un seul homme, car vous serez mi pri#, et douze 
mois ne «c seront pas écoulés avant que vous vous repen­
ties d'un tel engourdissement. Si vous voulez exercer 
quelque influence, choisissez surtout des personne# ins­
truites pour vou» représenter, et ne vous altdiqnez pas 
rous-mème en choisissant des personnes incapables ou 
qui ne partagent pas et ne peuvent pas partager vos 
aentiments parce qne leurs intérêts ne sont pas les 
vôtres. On nous a dit qu’il s’agissait d’élire M. N. 
Belleau et M. Ulric Tessier, avocats, pour le quartier St. 
Jean, none applaudirions à ce choix »ou» tous lus rap. 
ports, parce ces deux Messieurs sont des hom mes de 
talents et d’énergie et qu’ils sont bien connus de ceux 
qu'il» seraient appelés à représenter. Ayant des inté­
rêts dans le quartier même, ils ne pourraient que lui 
être favorable ; espérons donc que ce choix aura réel 
kment lieu.

Le Canadien veut bien nous dire que nous sommes 
«oupable de eon gui pro guo ; nous consentons bien à 
être de eon avie pourvu qu’il consente de son côté à 
croire que loi seul pouvait »'y tromper.

Voyant qu’il n’y avait pas matière à colère et que 
•on erreur l’avait porté au delà des bornes de la dé­
cence, il têohe de *e tirer d'affaire par one plaisante­
rie bien pen spirituelle, il est vrai. D’abord, nou» 
persistons à dire que le gouvrrmement colonial n’a pas 
droit de déeorganiwr les milices existai u » en vertu 
d'noe loi, pour former de# compagnies de volontaires ; 
noos conseillons bien aux officiers qui se trouvent dé- 
pourvus de leurs soldats par suite de l'enrôlement fait 
pur les officier» du bataillon de M. Simpson, d’agir 
légalement contre ceux des miliciens qui refuseront en

qne connaisseur en mn»ique. Mais ce que nous pou- 
vons dire avec connai»»ance de cause, c’est que 
“ l’Album littéraire ” est d’une magnificence «t d’un 
luxe typographique* qui feraient honneur à la presse 
parisienne.

Noue sommes joyeux de voir en même temps que la 
circulation méritée qu’a prise la Kevue Canadienne, 
mette ses propriétaire# en pouvoir de la publier do-' 
recevant deux fois par semaine.

PROCÉDÉS DU COMITÉ GÉNÉRAL DE SECOURS.

Québec, 5janvier 1845.
L'assemblée hebdomadaire régulière a eu lieu au­

jourd'hui
Le trésorier présente I# rapport suivant savoir : 

Balance dm recettes par état du 22 dé­
cembre................................................£10,817 17 6

Montant reçu depuis............................ 30 1 3

piéjudice de la jeunesxe du pays qu’on regarde
" La Californie est à nous; le Mexique vend le inépri* et insolence en la traitant d'ignorante, d’inerte 

territoire (à son grand avantage) parce qu’il connaît et dénuée d'intelligence.
que s il ne le fait pas. il sera annexé, sans aucun paie- M. Qugy, comme vous avez pu le voir, rient 
ment, dana cinq ou six ans. L’Angleterre, trouvant nommer ses capitaines, lieutenants de la milice 
les menaces inutilr# est maintenant disposée à faire Montréal. Comme on devait *’y attendre, le* n 
essai des vertus de justice et de générosité. ” ’ *
vous à entendre parler du Canada au

Préparez- canadiens y font triste figure. Sur plus de -00 cap:* 
printemps, uintm, 16 sont de» nom» canadien*. C’est la même

Après cela non» n’aurons de repos que lorsque Cuba justice là que partout ailleurs. Advienne la guerrt,
et la Dominique nous appartiendront.

Le Canada Gazette publiera à l’avenir dans les 
deux langues tous le» documenta et proclamations offi. 
ciel», et l’imprimeur de Ia reine a été autorisé d’envoyer 
le Canada Gazette aux per*onnes suivante* du 
Bas-CanadA: a tous les juges, commissaires des faillites.

vous verrez entrer en terre tons ce* jeune* avorton» 
encore sur les banc» des écoles qu’il a plu à M. GugJ 
de faire capitaine». L’indignation est à *on rurobld 
Montréal à ce sujet.

Il est probable que la milice comptera plu» <l*c’* 
pitaines que de soldsts.

Sont-ce les services que les canadien» ont rendu»
président* de* session» trimestrielles, surintendants de gourernemenl en 1775 «t 1812, en défendant le p*!1 
police, magistrat* de police ou stipendiAirns, aux gref contre l’invasion américaine et en »auvant la colonie
fiers de toitte» les cours, aux nchérifs et coronaires, aux 
anciens magUtrata qui résident dans le» place» incor­
porée», aux officiers de l’étal major de la milice, aux 
curé», pasteur» et ministres de l’évangile, aux conseil» 
municipaux, aux r«'!gi*tratrur»,

à l’Angleterre, qui leur a mérité une insulta 
criante dan* ces nouvelles nominations ? E^t-c® P,r' 
ce qu’il» ont répandu leur sang pour la conservation 
de cette colonie au gouvernement anglais quonl»*

aux collecteurs de croit trop rebelles pour leur d«»nner «le» chargw'J* 
douanes, aux diverses bibliothèque» publiques, collégesj capitaines ? Est-ce la victoire de Cbâtaaiig *ay 9111 
et autres institution» d’éducation supérieure. leur a attiré ce traitement ignominieux f E-t-ic PulJr

£10,817 18 9
Le président let une lettre en date du 20 décembre 

dernier à lui adressée par l'honorable secréta ire-pro­
vincial, lui apprenant pour l’information de ce comité, 
que Bon Excellence l'administrateur du gouvernement 
avait reçu intimation aue la somme de £37,223 15 4 
sterling (en su* dee £4,603, déjà mis à la disposition 
d* ce comité) arait été reçue et déposée à la banque 
d’Angleterre, comme produit des collectes faite» boum 
l’autorité de la lettre de £a Majesté à cet effet, et 
d’autres souscriptions ; qu’il avait plu à Son Excel­
lence en conseil, ds charger ce comité aussi de la 
distribution ds ce montant sur le principe déjà sanc­
tionné, en ce qui reperde les £20,000 sterling, votée 
par le parlement impérial; et que le coinmissair» 
général était futori té par Bon Excellence à tirer pour

supérieure
La distribution des statuts sera à peu près la même

aue celle de la Gazette, ainsi qus des statuts révisé» 
u Canada.

Parmi les personnes qui ont donné à la caisse des 
pauvret de l’église Saint-Patrice, ont été mentionné* 
par le pasteur de cette égline le» nom» de MM Gilles- 
pie, Lloyd comme ayant donné chacun £1 5 0. Il 
faut bien remarquer que le» élections municipales ap­
prochent.

CHR0MQUE MONTREALAISE DU
JOURNAL DE QUÉBEC.

Montréal, 30 décembre 1815.
M le rédacteur,

Quand tous les emplois lucratif» et honorifiques du 
gouvernement, quand presque toutes les charge» de la 
magistrature et de la milice dans notre ville, du moins

--------------- ... .................. ignominieux. _ .
avoir toujours été attaché» à l’observation des l«>,*< 
l’ordre et de la paix ? Si ce m>nt là no» crin e», nü,‘' 
l'avouons, nou» sommes bien criminels. Mais n“u*nf 
le seron* plus, .

Mais où étaient en 1812 ces gen» qui ne ce»®"1 * 
nous calomnier aujourd’hui, qui nous jugent iml'g1^ 
d’aucun égard «le la part du gouvernement. ^ 
étaient «le* transfuges (quelques-uns du moins) 
l’armée Américaine. Ils avaient accepté de» empu' 
chez les Américains. Après la guerre il» ,onl.”yoilü 
en accepter de plu» grands encore en Canada !. 0
à quoi ne rfsluit leur loyauté et leur désintéreMe"1^ 
Et cependant voilà les hommes qui possèdent en 
la confiance du gouvernement. Voilà le» homm 9 
parlent de loyauté. Vainqueur» de Chataaug Jj 
voilà le prix de votre valeur et de votre devourn 
C’est à vous qu’il convient de dire :

“ Sic lulit alter honore» :
" Sic voenon vobis nidificatisave#.



fou» avez remporté de» victoire», mai» lu gloire eu 'e* décerné» à ceux qui ne oom battaient pu aroo I JéU «ureffiond»** (t iuiKîf iiiiL lü^lüiu
•on épouse, aura lieu A leur ci-devant

vient de le» abreuver, et qu'on Ire engagera A «’enrôler ! 9e« charetu» iégérraei pomta, voiture* pour fumier et trai- 
aou» de» officiera qui n’ont comté de le» calomnier j ,"’l‘u|*’f.^ur'^r,| et harnaia, charrue*, brouette* et autre* inatru*
de» officier» encor» aur le» banc» du école» élémen­
taire» | de» officier» accuaé» d» meurtre» dan» noaélec- 
lions municipale» ; de» officier» qui. en 1837-38 étaient 
de» volontaire», qui ont aemé la déflation dan» noa 
campagne», «t ont été le» bourreaux de» Canadien». 
Croil-on que le» Canadienn-Françai» voudront jamais 
être commandé» par de» hommes de cette trempe f Noua 
lie le croyons pas.

Il »'v»t organisé dans cette ville différent» bataillons 
d’orangiste» sous lee noms de ** Jianyer» et de /J ru. 
yoons." Ce sont les noms que viennent de prendre les 
bandes de sociélée arciétes, ci-devant connues sous le 
nom de I*. 1*. S. Ce* bandes s'organisent sans doute 
pour remporter encore les élections municipales par la 
violence. H* «ut déjà requis M. Deiileury, un de leur» 
digne» suppôt», à se porter candidat pour le quartier 
centre. Bien que le» nervices de cet homme aient été 
plus nuisible» qu’utiles aux intérêt» da la cité dana le 
conseil de ville, et qu'il soit généralement méprisé, 
même par la parti tory, on n’a pas honte de recourir* 
cet homme pour fe faire représenter encore au conseil 
de ville. Si cet homme entre de nouveau au conseil de 
ville, le» badauds, amateur» du bas comique, pourront 
encore ne délecter, an» même une petite piece de quinze 
sou», nux scène»/urioio, yrandioso vomira burlesques 
dont il pluil souvent à l’honorable membre de la cité 
de Montréal de réjouir le» spectateurs. Bah ! ce sera 
un amusement de plus.
A prop >sdc notre conseil de ville tou» les citoyens en 

général, sans même en excepter les tories, sont dégoûté» 
au dernier degré des procédés de nos Edile». Le» de­
niers de la cité ont été impunément gaspillés sou» leur 
administration,, le» taxes ont été doublées, les amélio­
rations diminuée», on plutôt arrêtées, et la ville ne 
peut plus aujourd'hui suffire au paiement de nés dette» 
intempestivement contractées. Leconacil menace ban­
queroute.

P.

Il y a en dans la paroisse Notre-Dame de Québec, 
pendant l’année 1845 :

Mariage». Baptêmes. Sépultuces.
225 1008 589 en tout.

Il y a eu dans la partisse St.-Koch :
Mariages. Baptême»- Sépultures.

122 772 442 dont 92
adultes et 350 enfants.

Péris par l'incendie du 28 mai, 21, compris dans le 
nombre ci-dei-su*.

—Voici un état des baptêmes, sépulture» et ma 
liage» qui ont eu lieu dan» la paroi»»e de Montréal 
pendant l'année 1845, ceci ne comprend que les ca­
tholique!».

Sépulture». Mariages.
.... Canadiens 303 
' Irlandais 202

umüiU d'agriculture, une quantité de foin, paille, avoine et naveU 
un amas considérable de fumier. F ’ U'

Une bonne vache, et une variété d'autre. eff.-U j et en même 
tciup» la lutiaun, le jardin et un champ seront iouéa pour une année 
A commencer le 1er lévrier prochain.

„ .. „, , ED. GLACKF.MËYER, N. f.
Québec, 7 janvier, IK46.

JSÏ*?0*** 4 P°^U **î* Porei' teusut par le nord ouest tu 
neuve Ht. Laurent, par le sud eat au bout de la dite profondeur, 
par le sud ouest A Daniel Chouiiurd. et par le nord est A Charte»
Cnootnard, «ans bAÜeaes au* coo»truite* j aujette aux droits, devoirs I 
et redevances, atipuléa et réservés per et en faveur du seigneur dana1 

uctres original d icalui a titre de cens.'* Pour être vendue A U' - , ruiJi

■ lia Km mi *■ ,4»' •» proviennent et en résultent, siègent journeile-1 till M JCé« va '#rd,rïb* P Assemblée Législative, en cette Cité,
I * Çl‘«DIXh*iirv»A.M.l>»»«Ju‘ATli018beu.f»P. M.

WTNE personne a perdu voilA à imu prés quinze ^^!"aj n"iLfenS^ itre tc1l
a u^ur*» <i<tlu *• rue I* Fsbriqus, entre l^liM^ et le magasin wisdom* ‘ *JM‘ J,AHTHfc'* ■■V*** Secrétaire de U Corn- 
de M. 1 toi ■•eau, une boum- contenant une certaine somme d’ar- '

Avertiaaement,
rW*)US ceux qui doivent aux Biens des Jésuites pour 

cens et rentes, lots et ventes, loyers, fermages,etc., < te., sont 
, présent requis du payer immédiatement au -oussigué, à 

ut de quoi ils seront nounuivi* -an» <li• ti.

Bureau des Pertes de 1X37-38, X C.
(é a r dérobe de C Assemblée Uyislative.

Montmral, 2t décembre 184J.
\ f1* P*ï If présent donné que lee Commissaires

rtee par lea sujets
‘ B7-3H

Kent. Kile prie quiconque l’aurait ramassée d eu donner oonnaia- 
sauce A ce bureau.

le 30 décembre 1«45.

VITRES.
^TITRES d’Allemagne de 8J aur 7^ et de 1\ ear

J. G. HAKTJIK,
Sec. Corn, sur le» Pert» *.

Québec, 30 décembre 1B45.
J. H. JOSEPH A co,

Quai Napoléon.

psr . . ______________ _____
dclaut de quoi Us seront poursuivi» vans distinction.

LOUIS PANET,
Québec, 3Janvier IMfl.

Ventes par le Sherlf.
A VIS PUBLIC est parla present donné, que les

1 , Terres et Héritage-. sous-mentionné* ont été saisis, et seront
vendu* aux temp* et lieux respectifs,tel que mentionnécl-bas. Tou- 
te* personnes ayant des réclamations sur iccux, sont pur le pré-en t 
requises de les fai.e connaître suivant la loi; toute* opposition* 

afin d annuler,afin de di*truirc, ou afin de charge,” exceptés dim* 
” les cas «le Venditioni Exponas,” dan- lesquel* eu* la loi ne permet

ELECTION
DES

CongeillerK de Ville
ET DE

C0TISEURS.
Hôtel-de-Ville. Québec.

17 décembre, 1845.
t % \ 1S PUBLIC est par le présent donné que l’Élec-
* '**■ tion d’un Conseiller pour chacun des Quartier* 8t.-Louis, 

du l'alaU, 8t.-Pierre et Champlain, de trois Con eillcrs pour 
lr Quartier 8t. Jean, de deux Ctaicillers pour le Quartier Si

b *Arc hwdrêdoux fois par semaine dans ton* les journaux 
publics du Baa-C’anaéa, Jusqu'à nouvel ordre.» 24 décembre.

WTN jeune Moniteur qui « fait un côurt d’études dé-
«irtralt avoir une situation.

8’adreaaar A ce bureau.

ALMANAC
des aflfolreg.

0. GIRÔÏÏX, M. ü.

Pharmacien, Chimiste, Droguiste, Sx.
No. 24, HUE St. JEAN.

E soussigné informe le public

Koch, et d’un Cotiseur pour chacun des diu six Qu -rtier» sus 
nommé* de cette Cité, aura lieu, conformément A l'Acte depu* telle* opposition*,, ont 'requis*. dYtre' fi /ée. au bureaudu üehérifl bine Victoria',"Cbà». LXÏ Scüt7ilTïe 

avant les quiuse jours qui précéderont imiuédiatcnient le jour ^ 1 1
de vente; les oppo-itions “ afin de conserver |>eiiveiit être filée 
en aucun temp* dans les deux jour* apres le rctourde l'Ordre, Writ

No. 1106.—Gaspard-Pierre-Gustave Joly, écuicr, et Darne 
Julie Christine Chartier du Lutbinière, son épouse, tous deux delà 
puroiase de Lotbiniere, seigneur* en possession du fiefit seigneurie 
de Lotbiniere ; contre Franyois-Xuvier Ficher, de lu paroisse de SL 
Pierre Ica Becqueta, inaitre d’école, actuellement eu lu puroiase de 
Lotbiniere susdite, savoir •
sur quarunte-sept arpents 
de St. Charles, dans

avoir • “Une terre de deux arpenta de front, r» * 9<t2^
prnts et demi de profondeur, située au village ■'ré
le fi. f et seigneurie de Lotbiniere dan. lu pu- qu-j, ^ LudeHASTEg .l

roisse de Imthmiere; bornée en front au village St. François uu n.* .Îtlîn ** i m tOU^* lf* l'er*ümi''« qualifiées à voterno—-. .,. .™..„ ............ . JL. u '. ' iT’V S^!£*v..1r.cr!M7‘ « * -»*-• *—

2 Février prochain.
(Lt i placet d‘Electiuiu feront iruiiyuéa plut turd.)

LISTE DES VOTEURS.
-.p?r vl ve^tioni 19 ** 2fl*d* l’Ordonnance de la 3me et 4me Vlct 

illepourvoiera, parun Héglement, Are
' '* ‘ ' Tif

.v|Mvox.*iMiut sau^iisiiii r m* <iii, u-iif que ie louisê* romporu ei r(*. »*ic»i« ue i umcier qu il appârtitiulra 
tend, circonstances et dépendances ; le tout sujet aux charges wénient à ce réglement. "

sera déterminé 
lection de Conseiller, 

uu CERTIFICAT, 
qualificatien confor-

mgt-deuxieme jour de Janvier prochain. tou» Je*jours (le* dimanches et fêtes excepté») de jo A. M.
No 1475.—Jean O.n.tant itiv.l, de U paroisse de Lotbiniêre^nÆvîmuu'^ 2 J-^protdimn, jusqu'au jour d« l’Elertion
«rr mm : ri.nl ru \I I A.......• li-. jt....... . . _ , »U»I V l IU< Il..marchand ; contre Michel Pugé, du un'me lieu, écuver, niarchsnd' 

et Dame Marie K«ther Faucher, son épouse, a «avoir : 1. •• Une 
terre de deux arpent» une perche‘et treite pied* de front 
sur trente arpent» de profondeur, située au premier rang en la

l’ar Ordre du Maire,
F. X GABNEAU,

, Greffier de la Cité.
N. II. Afin d éviter des délais et de la confusiuudans la livrai-

Baptêmes. 
Canadiens 1532 
Irlandais 1023

2560 505
Il a été inhumé à Montréal, du 28 décembre 

janvier, 52 pervmnes.
au 3

M,,r lilunrhrt.—(V pré at était <le retour à Paris 
le 30 novembre, après avoir visité Liège, Bruxelles. 
Ciand, Anvers el Namur. Il avait obtenu huit non. 
velle» Sunir* de la Congrégation de Notre-Dame, de 
la dernière ville, et six Frt’res de» Ecole» Chrétienne» 
de Paris. 11 avait a sa disposition deux prêtre» sé­
culier». Il entretenait toujours l’e»poir que le» diocè­
se» de Quéliec et de Montréal lui fourni raient quel­
que» prêtre» canadiens. Le temps de son départ pour 
la Colombie n’était pas encore déterminé.—Mélanyes.

—l’n journal nnglai» parlant de» conversions qui se 
font en Angleterre, mettait au nombre des convertis 
deux fille» de lord G<>»f'rd.

DÉCÈS.

A Beaumont, le 5 du courant, A l’Âge de 68 ane, 
Dame Esther Routier, épouse de feu Michel Bon­
homme, ci-devant du Cap Rouge.

A l’Asyle de la Providence à Montréal, le 1er jan­
vier, Magdelaine Chaillé, figée de 101 an». Pille était 
née en 1741 et nvait 17 an» lors de la Capitulation de 
Québec.

_______•* «*» qui*«, ------- ---- - -
au sud ouest à la terre dernièrement dévlgnér. 3. Un autre ter- BUREAU DES TERRES DE LA COURONNE
ram déformé irrégulière d environ quatre a cinq arpenta en super- vounoi xs gu.
ficic, située hu premier rang de lu paroisse de Lothinière ; borné j Montréal, 19 décembre 1845.
au nord au tleuve.au andi partie an chemin du Bol .partie a 1-ouU Mc-' 4 'IS.—Sera vendue par encan public, au Palau dt Justice aux 
ihot. écuyer^, j-artie à Jean Constant Bivnl. partie ;i I«aie l*eru*se.j g\. Truis-Rivier*», le MARDI QUATRIEME jour d’AOUT 

' ' ‘ ai,
FORGES

Bas-
Moulin. Fourneaux....«vuttfiwc u riMTfTJtl

__________ _____ ?___ # _ ge
chemin du Roi, nu*n.( et au iw-rd e«t aux I.entier»de fcn.^lml'imé d‘tchcU‘r quanüté additionnelle quelconque des terres adja- 
L’Ile ureux, au sud oui -t, partie su Dr. Grenier, et partie aux hé-|c«nle* (n'excédant pas truu cent cinquante acres.) qu il pourra 
ritier* de feu filtre. Delachevrotière, avec une mai*on dessus avoir au prix di sept schelings six denier* l'acre, 
construite, rirconstanres et dépendances t sujets les dits difiifrentsl I.’acqucreur aura aussi le droit de prendre du fifinerai de fer, 
lot» aux droits, devoirs et redevances stipulé* et réservé* par et en durant l'espace de cinq années sur le* terres non concédés de la 
laveur du seigneur dan-le* octrois originaux d'iceux. à titre de Couronne, dans les fiefs Saint-Etienne et Saint-filaurice, connues 
cen*. '' Four être vendu* à la porte de l'église de la dite paroisse comme lr.« Terres de* Forges, laquel droit cessera sur toute portion 

È°u'* ‘I** Ia-thiniére, le Septième jour de Janvier prochain de ces terre* du moment que la dite portion sera vendue, concédée 
A Dix heures de matin. ou qu'il en sert autrement disposé par le gouvernement, qui, ce-

Xo. u»;h.—Arthur IL>«*. de la Cité de Montréal, écuyer, avo- pendant, ne sera sujet a aucune indemnité envers l'acquéreur 
rat, seigneur dufiif et seigneurie de St. («ile< ; contré Thoma» pour tclie cessation de privilège. Aussi le droit (non exclusif) 
Gibbon», ci-dcvnnt de ht cité de Québec, et actuellement de la pa- d'acheter du fifinerai de» concessionaires de la Couronne ou autre», 
roi««e de f*t. Giles, cultivateur, savoir : ! ” Une ferme, sise et ilir|t „roprit.u. jt. q,ù |c» Mines auraient été réservées a la Cou-
«ituee dans la concession appelé communément Ouest, dans la. , 1
paroisse et seigneurie de St. Giles, de Ih contenance d'environ n’^ dkxié quinIcjou, au loca^ir, actuel pour enlever m

rivée.
deuxieme jour d'octobre mil huit

Il____
eau rue

r* ’ PIERRE
Quebec, 4 juillet 1H45.

c qu tl 
Tie Aigul 
i G.AUV

u tl demeure
ulllon. 

BEAU, 
Archlt» etc.

pLLIX FORTIER. avocat et agent. Bureau a
i yioatréàl, no56, rue NoIrr-Dam^yCuin de la rue »Ste.-Clau« 

ue ; résideuce no. 4, rue Amherst, faubourg de Québec.

Jk MABLE RENAUD, cordonnier, fabricant du
^ 7v bol,e* de rhM#<:ur*> ci-devant de la rue St.George* où est j.as- 
su I incendie du 28 juin, a ouvert sa boutique en dehors des Lar­
riérés de la rue Si. Vsllicrs.

Québec, 3 juillet, 1845.

MICHEL PA1RV, architecte, demeure mainte-
.r;.teu,,,t 14 St* *«h» vue St. François.
Quebec, lojuiilet 1W5.

JE DR. BLAIS, informe tes patiens cu’il a établi sa demeure 
J dans la rue Prince Edouard, no. 52, faubourg SL Kocn, 
prus de chez M. Nesbitt constructeur de navire.

Québec, 4 juin 1845.

M, Je Dh. BAKDV demeure maintenant, àlamui-
600 des Barrières, faubourg St. Valliers, che» 

M. Mofdtte.

CHARLES LETELLIER, horloger, ei-devant de Saint-Rxh, 
a établi temporairement sa boutique, au no. 8 rue Notrc- 
«---- d--------Ville.Dame. Basse 

Québec, 3 juin 1845.

RUTHVEN, Relieur, No. 27, rue Ste. Ur-
w w *ule,Haute-Ville.

AL DETTE & FILS, Cuir Anglais, Fran­
çais, Américain et Canadien,Tabac tn Torqueitcs, Cica- 

savon. Ac. Ac. Basse-Ville, rue St. Pierre.

LE docteur ROY a établi son bureau au numéro 23,
rue dn Palais.-?? nov. 1H45.

JOSEPH LAURIN,
NOTAIRE,

/k ETABLI son bureau dans la maison occupée par
~ L,: * " ^

cinq urpeiit* de front sur quarante arpenta de profondeur ou envi-1 11 •cra•||ou<' quinze jours au local 
ron ; bornée en front par la rivière 8t. Gilet ou llcaurivagc, par ,c ,î* n,°b,licr* et sa propriété priver, 
derrière par la profondeur, au Inuit de la seconde cone rnion, d’un * rn donné possession le deuxi
côté par Arthur ltn»*, écuyer, et «l’autre côté par John Child». quarnntr-six.
avec une maison, étable, circonstance» et dépendance». '?. Une Un quart du prix d'acquisition sera eiigé comptant lors de la 
ferme, sise et située au même lieu, comprenant «leux lot* numéro» vente, le reste payable en trois paiement* égaux, avec intérêt. Des 
quarante-deux et quaratite-troi», de la contenance d’environ six lettres-patentes seront expédiées lorsque le paiement aura été 
arpents de front sur trente arpenta de profondeur ; bornée par de- complété, 
vaut parla rivière St. Giles ou Beaurivage, pardi nié ri parlai Un iieutpeut voir des plan» de la propriété à ce bureau.

D. B. PAPINEAU. 
C. T. C.

... I"seconde concession ; bornre d’un côté vers le non! par l’ierre 
Gouin, ou ses représentants, et au côté sud par Siria»

! Wcinprrtet ses représentaat* circonstance» et »1«qiemianecs ; sujets,
! les dits deux lots aux droits et devoirs et redevances stipules et
réservés par et enfiveurdu seigneur dans les octrois originaux,| ment, ainsi que les autres papiers-nouve 
d'iceux, à titres de cens.’’ Pour être vendus à la porte de l'cglise la langue dans laquelle ils sont publiés, une foi* par quinze jours,

jusqu'au jour de la Vente, I.e Chronicle A Gaxetlt et le Toronto 
Herald, sont aussi priés de l'insérer.—22 due.

ETUDE DS NOTAIRE.
W E soussigné a établi son Etude en la demeure de

fil. Gabriel Lapointe, rueSt. François, vis-à-vis "Eglise
St. Roch.

2 Juin 1H45.
Jo*. LEFEBVRE

T E Dr. ROUSSEAU demeure chez M. Fr». Dro-
lette, jardinier, no 15, rue de la Reine. 11 prie bien ceux qui 

lui doivent et qui peuvent le faire de vouloir bien le payer ; l'incen­
die réeenL Payant mis dans une position a ne pouvoir plus se pas­
ser de ses crédita.

Québec, 4juin 1845.

T E Soussigné a temporairement établi son bureau 
R4 chei CHS. PANET, Eor. avocat, Rue St. Louis. Haute- 
Ville. et a fixé sa ré«idence dans les appartements occupe par 
fil. P. A. Gagnon, Notaire,vis-à-vis l’bôtel Blanchard.

J. P. RHEAUME.
3<> mai 1*45. Avocat et Procureur.

E. GARANT, manchonnier et teinturier «le 
pelleteries, No. 8, rue St. Jean, haute-ville, 

Québec.
F.
B^ÊLIX BEDARD, Notaire, a établi

O- I.a Gazette du Canada est prié de publier crt avertis**-1* “u Pifd dp la ^°^du PaU“. au de U
-.-nouvelles du Bas-l auada. dan, | B. Lachance, marchand-epicier.

son bureau 
maison de M.

A St. Roch de» Aulnets, le 8 décembre dernier, ^ s ivc«tre * jr i 
Sieur Joseph Marié, ancien et respectable cultivateur,> up«^iaede SL’syl'vaJtre.sei 
à l’Âge avancée de 89. I le* numéro* 45 et 4! sur le o

Dame Marcurrile LatiriAU, épouse de M. Charle» l*“,l,,,5y*^ par le lot numéro quarante »cpt, hvc 
I . rq ’ 1 antres batusi* dessus crigre*. 2. Un autre lot
Langevin, Hgee de •)•> an». Iiicin* paroisse et scignentie, connu comme le nuagee

Au faubourg St. Jean, lundi le 5 do courant, Dame 
Léonard l<e»pérance, épouse de Sieur Edouard Four­
nier, âoée de 26 an».

de In paroisse de 8t. Giles, le 8epiicme jour de sauvier prochain, 
à Dix heure* du matin.
No.855.—Arthur Ross.ami ItobertfiIackay.de la cité de Montreal 

écuyers, avocat», seigneiirs.de la seigneurie de 8t. <»ile«; contre 
Michael K in in, de la paroisse de St. Sylvestre, cultivateur, à la 
folle enchère, coût*et charges de Michael Kinin. fils, cultivateur, 
de St. Sylvestre, «avoir : 1. “ Certain» lots de terre, situés dan- 

seixnoiiric de 8t. Giles, connus comme 
cote est du chemin Craig ; borne» 

, , .en front iiar le dit clu-min Craig, en arrière juir les terres du
A Ste. Geneviève (11! B.itiscan, lè 5 du présent mois,'chemin 8te. Marie, d'un côte par le numéro quaraute quatre, vt

* *’ " ' * * * * c une maison et
situé dan* la

parois*e et seigneurie, connu connue le numéro quarante 
cinq sur le enté ouest du dit chemin Craig; borné eu front nar le 
dit chen.ln Craig,en arrière par les terre* du town-hip de Leeds, 
d'un coté par le numéro quarante quatre, et d'autre coté parle 
numéro quarante »ix ; sujets le* dits lot» aux droit», devoir» et rede­
vances, stipulé* et réservés par et en faveur du seignrur dan» le» 
octrois originaux d’iceux à titre de cens." l'eur être vendu* à In 

j porte de l'cgli» • de la dite naroisse de St. Sylvestre, leTreitième 
ijounle Janvier prochain, ù Dix heure* du matin.

No. 332.—Nicolas lyelere, de In paroisse 8t. Iaviiîs de I/otbi- 
nière, cultivateur: contre I-oui« Corbeille, du même lieu Cultiva­
teur, et Geneviève Kciuncur, st>n è)vu»e, par son dit mari dûment 
autorisée, ladite Geneviève Krnineur, veuve par son premier ma­
riage de feu François lilais, sou premier mari, en son vivant de la 
dite place de Lothinière, cultivateur, les dit* l<oui*Corbeille et 
Geneviève Krnineur,tant en leurs propres noms qu’en leur qualité 
de tuti ut» appointés aux enfants issus du mariage entre feu Fran­
çois Itlai* et la dilrUenevièvc Kemneur.lesditai ufanti eu leurqua- 
lité de seul* hériter* en loi du dit François Blais, leur père,décédé, 
savoir: '" Une terre, d'un arpent et demi de front, «tir trente ar­
penta de profondeur, plu* ou moins,«ise et situé en lu paroisse de 
SL l/ouls de liOtbinière, en la eoneessionnommée la rivière Bois- 
claire, bornée comme suit, ail nord à la rivière Hoiscluire,

liant d'un côté nu sud 
lai», utile l'autre côté au

1er mai, 1845.

LE C 0 M T E 1 )’ A U) fi 0 H 0 ü U H
GUERI PAR

BULLETIN DES VENTES PAR ENCAN.
Vendredi le 23 janvier A 11 heures A. fil. nux magasins de fit. 

M . Chapman et cir.— La cargaison en bois du navire '‘Crossman" 
où elle c*t maintenant à bord, entre la |w>inte SI. Denis et la ri- 
vlère-Ouelle.

DÉCLARATIONS DK FAILLITES.

At&cmblrct après déclaration.
, Assemblée de» créanciers de White et filcDonell. le 13 de 
janvier pn>chain, à 11 heun-s. Juge-Commiaaairc, W. Power, 
éeayer.

Afiiw.
Association de la llibllotheque deQuebec.

I’ARSF.MBLE'E Générale Annuelle des membres de cette 
À société mira lieu u ses salles MARDI SOIR prochnin, le 13 
•lu courant, à SEPT heures et demie, ù laquelle seront élus les 

ollieir-* pour l'année courante.
<>n sollicite particulièrement la présence de loua 1rs membre». 

Par ordre,
^ W. BENNETT,
fi janvier, IKIfi. Secretaire, A. B.

IL y aura MARDI, le 13 du courant, iU’IIÔTKL-BLAMCHA*n, 
une assemblée des personne» qui aunt favorables à l'élection «li 

L- Gi.ackkmf.ykr, F.cuicr, coiiiiiie t'onscillcr du quartier St 
^‘^UT.’.rt IHM,r «*»«»ioir un Cotiseur 

Québec, 8 janvier, 18t«.

au sud nux terres non concédées, 
ouest aux héritiers de feu François 
nord e«t à I/Nii* Houl, avec la moitié d’une grange et établi- de— 
su»construite», circonstance* et dépendances ; sujette aux droits, 
devoir* et redevance* stipulés et réservés par et eu faveur du sci- 
gneur dans l’octroi original d’icelle à titre de cens; et sujette aax 
différente* charges réelle* et encombres mentionnés dans l’oppoai

CONFISEUR.

O'pELISSON, pâtissier, au numéro 10,rueSt.
• Joseph, Haute-ville.

1er mai. 1H45.

PIERRE LEGARE, avocat, a transporte »on bu­
reau «ur la rue 8t. Jean, Haute-Ville, no. 3, vis-à-vis le

magasin de fil. Hall 
Juin, 1844.

LGS PILIILLES 1IG HOLLOWAY.
LE COMTE D’AtUaOIlOCOH GÜEKI PU MAL PE FOU KT

p’estomac.

Extrait d’une lettre du comte, datée de Villa Mes- 
sina, Isyhorn, 21 février, 1845.

AU PRO FFS» EUH HOLLOWAY.
Monsieur.—Plusieurs circonstances m’ont empêché de due- 

voir vous remercier plutôt de la politesse que vous avez eue do 
m'envoyer de vos pilulles. Je prend» maintenant occasion de voua 
en dcinuudrr le compte, et, en même temps, d’ajouter que vos 
pilulles m'ont guéri des maux de l'oie et d'estomac, ce que n’a­
vaient pu faire tou* les membres éminent* de la Faculté chez 
nous, et sur tout le continent, non plus les eaux de Carlsbad 
et de Marienbad. Je désire avoir une autre beite et un petit 
pot de l’onguent, en cas que ma famille en ait besoin.

Votre très obligé et obéissant arrvilcur.
(Signée) ALDBOROUGIt.

CURE p'tN PI GESTION ET PE CONSTIPATION.
Monsieur.—Je considère comme un devoir de vous informer

J OS. riTITCLI'KU, Notaire-, tient son Etude en la Haute-
Mile rueSt. Jean,No. 33.

Québec, 18 janvier, 1H45.

JOSEPH CAUCHON, avocat, a temporairement
é'abli son étude au Bureau du" Journal de Quebec." 

Quebec. 18 décembre 1843.

mViCHEL GaUVIN, de 
ligne de voitures vert.», 

tient de* chevaux de louage, 
au numéro lta, rue Couillard,

tion afin de charge de Ga«|iard Pierre Gu-tavc joly et «on épouse, | „UP vus pilulles, dont j’ai acheté quelques Imites chr* Mr. Moore, 
«•t le jugement sur icelle" Pour être vendue d la norto de l’éylise de droguiste, de Newtown, m'ont guéri d'une constante indigestion et 
ladite |taroi«se de 8t. l»oiii* de Isitbinière-, le Vingtième jour ^ constipation, que j'avais contractées par une trop grand assiduité
i nStt-i..*i nsi. .rtliatsi iî Itîir liisliMa *4ts l«v itt 111 I t • I-.. I   t _     .. C. ------- -----_______aux études littéraires. Je recommande fortement aux auteurs 

éncralement, l'usage de vo» 
cette note, si voua

janvier 'prochain, à Dix heures du matin.
No. 1331.—James Campbell, de la paroisse de St. (Jeminin de et aux personnes disposées a l'étude géncralen 

Rlirotiski, -narin ; contre Louis l'anucl, ci-devant de la même pa- pilulles précieuses. Vous êtes libre de publier 
roiaae, cultivateur, et actuellement à Québec, et autres, et Du'-oar en avex le désir.
Ross, écvb-r, de la cité de Québec, distrayant, (ci suit la descriji- 

® tion de la terre du dit Jainrs Campbell,ùètre vendue à la demande «lu 
dit distrayant,) savoir: “ Une terre d’un arpent de front, sur 
quarente deux arpents plus ou moins de profondeur, située en le 
premier rang des eoneessiions de la paroisse de St. Germain, À

Je suis. Monsieur votre obéissant serviteur, 
(Si;néc) R. WYT1IEN BAXTF.R.

A vendre,’ chez
JOHN MUS80N, Chémiat».

Ami t|mt A Québor.

Haute-Ville.
V^IiS. EVANTUREL, avocat, a établi «on bureau 

en «a demeure rue St. Loui» no. 32, pré» l’Es­
planade.

Québec, 23 octobre, 1845,

COMPAGNIE D’ASSURANCE DU

PHŒNIH
DE LONDRES.
CETTE compagnie Qu* * établi oon agence en Ca­

nada en 1» 04, continued’asaurer contre le feu.

Bureau» au QUAI de Gillespie,
ouvert depuis 10 heures du matin jusqu’à 4 heure» de l’aprét-midi

GILLESPIE, GRENSHIELD k Co.
Qecbec, juillet 1845.

Qnébsr.n Octobre. H45
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0. GIROUX, M.D.
Pharmacien, Chimiste, Droguiste,

RUE ST. JEAN, QUEBEC,
A maintenant en main un amorti ment comptai de Droffoee fraîche*, de Parfumerie*, de préparations Chimique*, 

9t d'inatrumens do Chirurgie de* meilleuree manufacture* Françaises, Anglaine* el Américaine*, 
il recommande surtout à l'attention du publiotae article#euivane :

rhume, latoux, la eoeluch#, I# «aBEAUME d’Aita pwr le 
de gorge, fcc.

w/iup *• ^ ww —----y------------------ w ---
Utrcirùm* pour le mal de tcorçt', de bouche» kc. 
Cachou aramaUeé, parfum agre*b'« xour la bouche. Il 
uta mauvaiet haleine causé# par le. dente gâtée#, I 

^bac, kc. kc.
Uniment de corne de Cerf pour le mal 

le. enter###, le rhumatieme, fcc. kc.
Huile Britannique pour le rhumatieme, I

végétale pour le rhume, la toux, la cocluche, kc.
_ pulmonaire pour le rhume, l'a.thme, la tous, fcc. 
üouttca pour le rhume, la toux, le mal de gorge, fcc.
Parégorique pour le rhume, la toux, la cocluche, k# colique» et 

l'ineomnie, curtout dee enfant., fcc.
8yrop de Scille pour le rhume, la toux, la eœlucha, fcc.

_____ eaehaeee
gâtée», l’usage du

de gorge, lee douleur»,

_______ __________________ le» douleur», lee enteree»,
L, »i«u« ancienne, et indolente».fiTde «S* pour W rhume, I» toux, le mal de («if#, fc*., 

BégUm die ptueieure eepùcee pour le rhume, la toux, le mal de 
forge, irritation d*e#tomae, fcc.

Sucre de Marabe pour le rhume, la toux, fcc.
Onguent infaillible pour lee hémorrSaldr., lie.
Onguent pour le. fhibleeeeeet lee maux d’yeux.
Eau pour le» faible»eev et le» maux d'yeux, 4e*
Onguent excellente pour le» plaie», lee coupure», fcc.
Onguent de roeee pour le mal de levree, fcc.
|ràirMni de chaux pour le» brûlure, de toute» espèce#, fcc. 
Crème d’amande» pour adoucir et embellir la peau et guérir le.

boutoniy ks* ^
Crème de roee» pour adoucir et embellir la peau et guérir Ica 

feOütOBSf kc.
Lait de raees pour guérir le. bouton» et embellir le peau, fcc. 
Opodeldoc pour le. douleur», le rhumatieme. le» entame», écra-

Huile camphrée pour le rhumatieme, lea douleurs, le» entorse»,

Esprit de camphre pour le rhumatisme, le» douleur», le» entame»,
le» écrwure», fcc. , , .___ .  ____________

Emplltre» renforeia»antc» pour le mal de rem», le rhumainmr,
les douleurs, le» faiblesse» de» effort», fcc.

Emplâtre» chaudes pour le rhumatisme, le» maux de rein», a «*• 
m». if, douleur», fcc. _____
OmucuI pour le» douleur» de* jointure» et inflamatioo* internes 
Savon» parfumé» pour adoucir et embellir ta peau, fcc.
Savons adonciasanU et parfumé» pour la barbe. .
Eau de Cologne, parfum agréable qui »ert au»* pour guérir le» 
■tons et embellir la peau. kc. fcc. kc. ^.
Eau de miel pour nettoyer le» te te» fanneu»e» et embellir icc

Graisse d’Our», pommade de roee», pommade d’orange», moêl» 
nromatiqua, huile de ro»e», huile d’orange», huile de venreoe, pour 
noircir et embellir le» cheveux, &e.

PiluHea de rhubarbe pour purger, et fortifier l'estomac.
Pilulks pour les ver», ehex le» enfanu et le» adulte».
Pilulle» purgative» et antibilieuse» pour fortifier estomac et

ExtraketSyrop de Salsepareille pour purifier le sang, fortifier 
l’estomac et guérir le» maladie» tan» nombre causées par 1 impureté 
‘ isttgetparCusage de eertainçn»édra,fcc._______________

Teinture» amère» pour fortifier l’estomac et exciter la digestion,
fcc.

Essence de menthe pour réchauffer l’estomac, la fortifier et au 
chasser le» vent», fcc.

UouttM pour calmer de» prraonite» nerveuses et le» faire reposer 
Arrrowroot «le Bermuda, gruau et orge * pateute, ségo, tapioca 

pour les malade», les convalescent, et les personne» Indisposée»,
fcc fcc.

Ciment arménien pour coller le ver, I» porcelaine, fcc.
Goutte# pour ôter Ici tâche# de gr#ii#f> d’huile» de beurre» kc# 

sur ledrap.laaoir, le satin, fcc.
Poudre à dent, Teinture de myrrhe pour nettoyer, embellir et 
éeerver les «lent» et lea genciu., fcc.
Poudre d euerc du Canada aupéricure à toute, celles qu on » eue

jusqu’à présent, en gro» et en détail. ............
Encre uoire, rouge, verte, sympathique ou invwible, toute» d une 

qualité aupéricure.
Reméties pour le mal «le «lents et «le gencives, fcc.
Huile d’aspie pour le. tourtre*.
Verni» transparent pour le* «nappe», le» gravure», et pour toute 

ouvrage délicat sur papier, carton, boi», fcc.
Nouveau tel purgatif, doux et rafrah‘hi»«uit tans mauvais gout. 
Poudre blanche parfumée d la violette.
Bouteilles d toilette pour lea parfiima, très élégantes et dans tous

le#
Bouteilles de sels volatille» aromatique» pour le mal de tète, lea 

faiblesses, les assoupissements, kc.
Sel de citron pour ôter le. tachr. d’encre et de rouille.
Onguents pour les irruption, et les autre, maux de la tète. 
Onguent, pour les dartre», Iss bouton» et le. autre» maladie. de 

le peau, telle que la gratelle, fcc.
Quinine, quinquina liquide et poudre pour fortifier I e»tuo»#c, 

exciter l’apéut et donner de» force».
Miel clarifié pur ou méilicinal ponr le rhume, la toux, le mai uc 

gorge, le mal de bouche, fcc. .
Essence de citron et <»»ence d'amsndc» amere» pour les 

pstissrrir». 1rs crime#, les sucreries, les blanc-mtngc» las confi­
tures, fcc. _

Phoenix bitters et pilulle» «le vie de Moflal.
Pilulle» de vie du vieux Pair.
Salsepareille de Sands.
Poudre pour le» ver»
Vermifuge de Fan»tock,
Encre d marquer. . . .
Grain» de santé pour le» dérangement» d estomac, inoigem»*.» 

torpeurs du foie, exeea de bile, fcc. fcc. fcc,
Brosse» à harde», d cheveux, à chapeaux, d ongles, à dent», pour 

U barbe, fcc. fcc. fcc.
Pondre de 'Seidlits pour le. brûlement* dS stomac, pour purger 

doucement, rafraîchir le sang et le purifier, fcc.
Pondre de Mode poor le. brûlement, d‘estomac, pour rafralclur 

le sang et le pnrifier, fcc.
Pàtfc de Guimauve pour le rhume, la toux, fcc.
Huile d‘aa»ande. pour nourrir et «mtbellir le» cheveux.
Et un grand nombre d’autre» objet» tel» que drogue», |*rfum»,

fortifier eoeences, racine., kc. fcc. fcc. . .—
Le tout ddes prix tré» réduit» et d une qualité supérieure.
Québec, IS novembre, 1845.

U CALIN ORIKR DU CANADA
Pour 1846;

‘"’Tvlïdrî'iiî^.^sîy"* CtÜ dit librnirl# BedéaU-Hqu#, rue 

Bto. PnmllW, el par w AN â FILS,

« <*.*. vm.______u
AVIS AUX CRÉANCIERS DE

L'ASSURANCE du canada.

mu JEAN BTE* TRUDELLE, Notair* Public, 
M «t .«brined

6 X SS&SSXBm
un avl» antérieur. M hardy,

my Prés. du C’«»mlt#.Québec, 27 »#ptembr#, 184a.^ _______________ _

-----A VENDRE
PAR tB 80U88ÏÛHI’,
MMi., **. ,U. «U. p | ACR0|X

rue Sault-au-Matelol.
30 Octobre, 1845.______________ —

CHACUN PEUT ETRE GUERI !!
A Vue

Faïence.
W A soumiirné* revoit maiutenant par VAcadia un aa-
id wrUmTnSe POTERIE, et attend cbaqttejimrparle Duke 
,»f York et le ” Governor ffalket’ 133 panier» Ue IMAM h 
comprenant un assortiment général.

8t. P ________ _
J. PATERSON.

| KM banqueroute

Québec, u#
rovince du canada,

uhthkt pe qt kbec.
In Ke JOSEPH DOUCHER, Banqueroutier

AVIS PUBLIC est par le présent donné que I®
bien immeuble suivant, dépendant de la faillite du dit Jrueph 

Boucher, de Is parv>i»»e de St.-Jean Cbry*uatfa»e, Marchand, 
Kauoseroutver, sera, Conformément à la l»l,vend« à 1 enchère pj^ 
SïïTSrwTiieux même», le TROISIEMfejour de FEVRlfeR 
pvurhaln, d DIX heure» du matin, c’est A savoir s Un certain lot 
t7^7on,v,aU de terre situé au <8t lieu «le St.-Jcan t hrp»o«ldine, 

MvmicT rang, contenant quarante pied» de front ou environ au 
KSi» et cf>Ü Nord-Ouest du chemin publie, allant «etcnui 
ner àla H ante mer où le dit fot ou cvunpeau det 

« entre deux ligne» droite* n'a plu» *#««■ vingt huit r 
m g prendre et mesurer le» dite quarante jded» da picuon Sud 
U duc* de 1# maison aetui lleiuenl eumtruite *ur le dit lot,

L’ONGUENT DE HALLOVAY.
Une cure de 50 ulcères en sir semaines.

Extrait d’une lettre de John Martin, écuyer, bureau du Chuo- 
Min.», Tobago, Inde» Occidentale».

4 Favuixu, IW5.
Ai' PuomaHim Holuiwav.

Monsieur,*—Je premia la liberté de vous Informer que le» habi­
tait» de cette Ile, particulièrement ceux qui ne sont tou «n moyen 
de »e procurer le» soin» d'un méd«-eln, «ont fort désireux d'svolr 
A leur portée vos médecines éfcmnsnu », depuis la coniiaitsaiice 
de» heureux résultat» qu'ellv» ont otdvnu» ici, dmm ptuai* «rs 
exemple» de guéri.on» de maladie» et d'ulcère» d’un caractère 
dé«e»péranl. Un unoialeur «U- Plie, ayant, |e cnà», fc» olcàm 
luppuraute» couvrant l« corp. et les membre», avait foil usage <lu 
toiTremède Imaglnsble »an» en pouvoir tiwr aacun bien ; mais 
vos médecine» Pont guéri en «la wmainr», et il est maintenant,

w -U. -*• éjfggf* "'jÆT'mart.n.

Hrmorrhukles, FiMulcs. Débilités.
Ceux MuuAuqPAUi.u n# ex» eun.ix» ar onulbnt.—Uulieut 

tenant de demi-paie, résidant r.-dctanl à Si. Délier, Jersey.dua 
par déair on tait ici le nom, avait depuis 3 an» souffert d’hémur- 
rhoide», fistule» et d'afiWlaaement gènera!, d'u

au deterre et de ce
„ud*Eriuu chemin nul---- ---------------- . ,..
aervéetar «ieurJallcn l»einer»pour aideràun chemin public . r __M____ .. ... v .i r„ a un .ntri. i,Treln ap-

“ peau 
•* Sud

rnoiue», n.tu.r. v, - —------------n------------ nature alaïuanls.
Il «'était deux fois soumis à l'opération, tuais sans effet, «I ni der­
nier lieu il «’était livré au désespoir. Cependant, malgré telle 
accumulation de souffrance», jointe» à une faible constitution, Il 
(ht complètement guéri de sesinflnuités et remis dans une plein, 
jouissance de santé, par ce» médecine» justement renommée», al„r» 
eu tout autre moyen lui était rcfbsé.

Canckut au sxik.—Circonstance Mcxvbillki'ii. 
Copie d’une Uttr* Je RUkard fluff, cordonnier, Tatton, 

yrtt Southampton.
“ fi Février, 1m4A.

“ Au professeur Holloway.
Monsikuh,—La Providence a permis une cure merveilleux

--------  ,j,. canrert ou abcès de la durée «le I? an», au »eln de ma frtninr.
lie, allant «etenui- tierntrr*letup», 11 blcMuresétaient ou»« rte» à la foi. I*
de terre ea courant j/nCUite avait declare toute guérison impossible, plu«i<un m„r- 
luit pied» de frmit, r|i|U| j.,,, étaient sorti» «le» plaie», et j'augurai» que mon é|N,iiM me

J—   gt-rait bieiifdt eulevée. C'ert alors qu'un ami me conseilla l'usage
de vo» pillule» et onguent, lesquel», à mitrv....... -*■- -----------lutui'iurui nwHiwK — * ■» ------  de vo» piimiv» ■ » • ....... grande étoiin,tnrol,

point ver» le Noru-Esl ;U*nié en front au ja||# |v»p»ce d'euviron il moi», lui fermèrent le» plaie, et lui rr- 
iblic, Sub-Oue*t A une portiou «le t« rre re- mjre„||,. tt.in aussi bien portant qu'il Ait de »a vie.

iblic *• Jr »erm toujours,
votre» tré* reconnaissant <t oléioanl•• pour descendre au iWuve. et au N,ml-E»t A un autre terre .

“ partenant andi» Julien lhrmer«,circon»Unce»et dépendance» 
Lé füsefit immeuble sujet aux rente* el aux droit» »eigi.eunaux sti­
mulé* pacte naîtra» d’oetm» original d'icelui.

El toute» personne» qni ont ou prétendent avoir aucune» rerla
mations dan» «* sur le susdit immeuble sont---------------- *
,te foire connattre par écrit la nature et l'c 
xtclatnation*. aux J*ge» ou Commissaire» de-Hanqui

(Signée)
I>an« toute» le» maladie» de i>«au.

•cr» itenr, 
KirilAUD BILL' 
jambe», vielll, » 1,1c I

n CHARLES DION, instituteui- qai depai»
J7M* I'incemfie demeurait ehcsM. Théophile Brillargé,PROPRIÉTÉ A VENDRE.

Québec 2 décembre. 1843SSx’éUgSTeobon état malgré* les ravage» que leur a pu foire

--------  ‘ t «* SE
rims.

OU

CARTES
Foin ic Joui» d* l’An.

NOUS prions nas pratiques qui veulent avoir des cartes de visite 
pour le jour de l’an, de nous faire parvenir leurs ordre» 

d'avaace, ru que le plu. souvent ce n’est qu’au dernier» jours que

_jgénérafpeur l’encourage 
prend ln liberté d'informer qu’il

___ ^____ i rrçujusqu'àcejouret
_ __ __ _____ vient de recevoir un assortiment

sréaéràTdirect de Londres et de Pari», consistant dan» le» article» 
ralvants ; lunettes d’or et d’argeat, lorguette» de toute» espèce», 
staples et double», vitre» convexe* concave» et cataracte» : un 
excellent asaortiment de microscope»qui rro«»isentde40,000. Des 
télescopes acromatiquss, boite* de mathématbique», etc.

Au»ai,
Un ioli a«»ortiment «le montre* etde bijouterie* de» meilleure» 

manufacture» anglaise*. ^ VOHL

Québec, rue St. Jean, No. 7, A l'enseigne de» Lunettsa.

i tour
sommet dan» rimpoasi

Nous avoM de superbes cartes pour le» dames de différente* 
grandeur», ainsi qu'une variété de cartes pour messieurs, A im 
primer «t autres-

AUGUSTIN COTE’ fc Ctx. 
Ce 13e jour de décembre, 1845.

Maison à Tendre
DANS LE BOÜRGDE^ CST-MICHEL,

__- _ __ Rfw. ■ ÀÆ aMMekns cirlns rwttir Im
A LA SORTIE DE LA BOUTE DES CONCSS6ION8.

CETTE maison est neuve et bien finie et
___ tout l'intérieur peint dan» un beau goût et récem­

ment finit avec écurie et remise, et un puita avec pompe «la** l'é 
eurie. Cette maison serait avantageuse pour un Alééed* ou n 
Notaire ou autre» professions.

AUSSI,
■ TROIS autre» maison» situées dans le 'même bourg, très

______I a*antageu»et soi» pour de» pil<rte« ou autre personne étant
•«SôSeêonxme tel. Ce» maison» »ontdan» le meilleur ordre.•ceupeecomme »e PIERRE BOISSONNAULT.

gant-Michel 12 août 1845. 
"R E soussigné remercie ses amis, le clergé, et le public
R-^engénéralpeur l'encouragement qu’il u rrçujusqu'àcejouret

Avis.
rwiOÜTES personnes ajaot des réclamations contre
R- la saccesaion de feu Jos. S.vard, écuyer, en ton vivant de 

Québec, marchand de boi», »ont requi»e»de présenter leur» comp­
tes ; «t ceux qui doivent A la dite succession «ont prié» de payer le 
montant de leurs compte» entre les main» du soussigné qui est au- 
torisé à régler les affaires de la dite succession.

On disposera de gré d gré du restant de son fond» de eommerou 
en bois, ata résidence de madame Savard, au haut de .la céte d’A-
br*h*“' M. TESSIER, Notaire,

Faubourg St. Jean, rue d’Aiguillon. 
Québec, 2b Novembre, 1H45. _ ______

Papeterie.
W E soossigné continue toqioars, dans le* magasins 

ci-d*vant occupés par MM. McDonald à Logan, 
un débit de papier footlcap, pot,post, gris et à en-
"‘W“' R. H. POOLE.

Québec, 24 juin, 1845.
N. B. Les plus liante prix donnés pour guenille* et 

rieux cordages._____ _______ .
W E Soussigné a établi son bureau ches M. PAÜL 
MJ TRUDELLE, en haut du céteau Ste. Genevieve, No. 4, lu 
■taisoo voisine de M. Guariépy, charretier.

J. Bte. PRUNEAU,
Québec, 7 juin 1845. ____________Notaire.

AMPAtMIR D'ASSl'RAtCE Dll CANADA
CONTRE LE FEU.

AVIS est par le présent donné sou» l’autorité du Statut Provin­
cial 4e et 5e Vfct. c. 57, incorporant la Compagnie d’Aaus- 

raacs 4* Canada contre le Feu, que lea Actionnaires de 1a dite 
Conpagaie sont requis de faire au Bureau de la dite Compagnie 
daus la cité de Québec, anse veraemente de vingt-cmq-aehel- 
Ungs par action chaque, un le 7e jour de chacun des mou suivants 

Voir : Juillet, Août, Septembre, Octobre, Novembre, Décembre, 
Janvier, Février, Mars, Àuril et Mai.

Par ordre des Directeurs de U dite corporation.
DANIEL McCALLUM,

StcreUurt.
■veau 4*Assurance 4u Canada,

Québec, 4 juin, 1845

BUREAU DU TRÉSORIER DE LA CITÉ. 

Hôtel du Partament, I décembre 1845.

AVIS PUBLIC est par le présent donné que toutes
personnes qui peuvent devoir à la Corporation pour cotisa­

tions ou autres obligation», »<>nt re«jui*e» de s’acquitter immédia­
tement, au bureau du «ouaaigné, de leur» redevance».

F* Al STIPif 
Trésorier de la Cité.

N. B. On poursuivra, »an* autre avis, toute» personne» qui, 
après le 20 du présent, ne te mront pas acquittée» de leur» «texte».

A VENDRE
PAR LES SOUSSIGNES :

EiEAU 4e vie d'Olard k Co.
(Genièvre 4e Kaypers 

Thé twatauy
foSo4t Corinthe 

Suoererafiaé 
fluoré bâtard 
Ifontarde, etc 

Kt, attendu chaque jour,
Cassonade 
Mélasses, etc.

Qaébce, M mai W48.

JAMES LESLIE fc CO.
Rue 8t. Jacques.

IV. Lecheminant,
No. 4, RUE LA FABRIQUE,

orras a vxuoax,
VA '■BOITES chandelles de Londres, 
kjMw MM 75 do do de Montréal,

30 do do de blanc de baleine,
14 do do de cire,
30 do savon de Plymouth,

130 do do de Liverpool,
50 barils pomme» d’Amérique (Greening*),
30 do do grues,
tD petits barils raisins en grappes d’Espagne,
50 barils pomme, fameuse»,
5 boite» chandelles de blanc de baleine, de trou couleur 

54 do prunes de France, en boites de fantaisie.
5 hs/ds bled-d’inde.

AUSSI,
Saumon boucané,
Hareng boucané,
Jambons,
Lard Sec,
Ecrevisses de mer en bottes fermées hermétiqueme 
Hareng des lacs d’Ecosse,
Csplsas frais.

Québec, 18 novembre, 1845._____________________________

. - 1IIU4 |fiUK« If* mn»ii«iMs r — -• J    
rnt avoir aucune* , t uloèrr». mal hu ** in, aux mamelon», ranerrt» ulcérrqx rtpi«r
i» par et présent nutifiéf» n,uJ |ulnrurt| enflure», goutte, et dans le» ea» d bémorrh. « J. » ; 
l'étendue de toutes telle» )( | |,|LI l („ ,|r Hoixow.v peuvent servir «vr«- l'nngueei ; 4« 
>» de Hanqueroutc daiwet u uaêriaun « »t iilu*»«»re. et s'opéredum lit iLHliéd

Québec, 23 *cj't«-rabrv 1H45.
ANTOINE 8. MATTE, 

Syndic.

nouvel etablissement de TAILLEUR.

r de

J. M. ROLMYER,
CI-DEVANT DE MONTREAL,

SBJOi DIIAni) -3 A3HITO
ET DRAPIF.R MILITAIRE,

NFORME respectueusement le» citoyen» et le Militaire „ 
^ Québec, qu'il est prêt a reeevoir et A ex«jcut*r tous ordre» dan» 
la ligue ci-dessus, dans la boutique occupée par M. Atkins, épi­
cier, A l'encoignure «te» rut * St Jean et du Palais. Ayant été en­
gagé pendant trente an» dans cette ligne à ,Montreal, il »e flatte 
qu’avec sa longue expérience, il sera capable de donner satisfaction 
A ceux qui voudront bien 1e favoriser de leur patronage.

Tou» ordres seront ponctuellement exécutés, et le» habit, faite 
dan. le» goût»les plu» récenteet le» plus fathiotuihU*.

ON A BESOIN IMMEDIATEMENT 
de quatre compagnon» Tailleur».

Québec, 6 novembre 1845.

j chimi.tr.
Seul agent a (Quebec.

N. B.- I*» IHrv«rtlon« «ont affilée» nu l'ot ia.Alal.dte

Droit «1e péage du 
canal «le Cliambly,

A LOUER.

tvis est par le présent donné que des soumi-sior» 
feront r«*vue» d'ici à LUNDI le :q*«- jour «le Jérnn’u* 

prochain, de ln part di* pi-nonne» dr»irnnt l«>u« r U droit «le j-c- 
ag< ilnn» le canal «le <'handily, dont la po»»<«»ion leur »• ra d,>u- 
nce au premier janvier prvehain.

1^« «>uini»»i«>n» devront «tre envoyée* au U<>mmu»airv de. 
Douane», à Montreal, rndoWrfl «ViRUSr »ui| : “ ftouinl.fion. pour 

; le Droit de |x-agc dan» le ("anal «te Chambly." l>e» caulùm» au 
montant «te citmj rarrr» IjOVI» pour garantir la tenue r«mvruahle 
«li« écliiM » du Canal, pour a»»urer 1 • uqdoi d'un m*mbr<' *ufli.»nt 
«te- gardien» de» érlu«e« «u»mentionnée». l'entn tien «le» lamj»-», «t 
ia fourniture d'huile néceasairr aux «tite» lain|>< «.et la pniiv tion 
de V-ute propriété appartenant au bureau de» Travaux Public, à 
la charge <1< » maître* ou loeaUir< » de» écl«i*e».

Ttaite* informatiou» touchant le» revenu* du Canal |Miurr<'Utétr* 
obtenue», en «’adressant au bureaude I’insjurtenr-général. 

Montréal, 11 novembre 1B45.

.OU KH.

V:
MAIM) N KT KM F LAC KM K NT A I j 
fNE iolip maison avec le terrain en dépendant, »i-
' tu« en la paroi»»»- «ic t’hnrlc«Uiurg, pré» de l’église, l’u»- 

»e»*iun à donner imméiliat» ment.
S’adresser A Québec, «k

J. 11. TRUDELLE,
Québec, 11 dé«-etnbre 1K|5. Notaire.

PELLETERIES.
■k®ij^taigoé prévient #*• «rois et le public en général, qu’il a ouvert son MAGASIN DE PELLE^® 

comme de coutume, et il offre en vente

Jn assortiment «leg plus éten«lues «le
W

BEAUX-ARTS.
GFASSIO, peintee-miniaturiste, et maître de detain, ai avants- 

. geusement connu du public, exerrant aon art dgp# Quéhe<
I nombre d’année#, apréa avoir passé par tm premie 
ir perdu presque tous aes effets dans un second in 
t placer de nouveau sous le patronage du public et

VJ. geiuementeonnu du public, exermntson art dgn» Québec 
depuis un grand nombre d’année#, apréa avoir passé par «n premier 
liwendin, ^ ^roir #■• —on» «r»i. «r» «drt* dan» un second in­
cendie, rient se p----- —------
des amis de l’art en particulier.

C#a circonstances malheureuse» rayant conduit à diminuer aes 
prix nour «tonner en même tempe plu» de faciHté A tou», il a tout Ueu d'espérer que l’on viendra au Jevantde sa bonne volonté.

La nuüieture a dec avantagés iuconteatable». Quand on a un 
parent, an ami, loin de col, ne se aent-on pas le besoin «le lui faire 
parvenir sa reaaamblance, celle de aon époux, de aon épouse, de aon 
enfaat, etc., anrtont quand le prix en eat A la portée de tout le

M* Fa*sd» demeure ne St. Georgr, Rempart», no- 2.

els que Casques de toutosnrte, Manchons,Boas, Gants, Mitaines, CaaqiiRlLr» d« Drap garnit* er pelle v 
>rie, grandes Collerettes(Cape) d’Astracan et autres pour Dames, garnitures <Ie Vison, Subies, 
ic., etc., etc. ROBES de CARIOLE, pour ornementa d* voiture», de toute aorte, do. de Buffle 
Illinois, Peaux d’Oriffnal, Chamois et Caribous, Gilets et Caleçons de Chamois, .Semelles de crin comm 
ipréservatifs contre rhumiditéet le froid aux pieds.

Raquettes, Traînes Mauvaises,
Cannes de jonc et de baleine, cordons pour Raquettes et souiliers, Souliers d’Orignal pour Dames 
Meaieurs.

AUSSI,

Casques, Casquettes, Mitaines,
EN GROS ET EN DETAIL.

Et reçu par le Zealous, récemment arrivé de Londres, une immense quantité de Pelleteries fnbriqi 
k Londres, exprès pour le marché de Québec, dont il disposera à des prix considérablement réduits.

F. R GARANT,
Québec, 23 octobre 1845.

Encans dn Soir
Grand marché à faire aux halles dfencan

DK

D.ODOUD,
RAI8E-YILLE,

LE LUNDI ET MARDI DE CHAQUE SEMAINE, IL V SERA VENDU
WTN as»rti ment général de marchandises sèches et de fonds etde fantaisie; coutellerie, p»peb,r,r*’

jouterie» et harde» faite*.
N. B. Pour le* détail» voir le» affiche».

Québec, mjrillct 1M1.


